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Nègres blancs 
[Suite et fin.) 

Buffon examina en 1777 uno jeune fille de 
jUix-huit ans, néo de parents nègres, dans 
ffle de la Dominique. « Geneviève, dit-il, 
jélail blanche sur tout le corps et son corps 
i&lait assez bien proportionné. Les lèvres et 
la bouche, quoique conformées comme dans 
les négresses noires, parassent singulières 
jpar le déîaut de couleur; elles sont aussi 
planches que le reste de la peau cl sans au­
cune apparence de rouge, lin général, la 
couleur de la peau, tant du visage quo du 
[corps, de celte négresse blanche est d'un 
[blanc de suif qu'on n'aurait pas encore épu-
ijé, ou si l'on veut, d'un blanc mal blafard cl 
Snammé; cependant on voyait une teinte lé­
gère d'incarnat sur les joues, lorsqu'elle 
s'approchait du l'eu. Sa tète était garnie de 
laine qui n'avait guère qu'un pouce et demi 

'•'àe longueur; elle est rude, touffue et frisée 
(naturellement, blanche à la racine et rous 
Eâtre à l'extrémité. Les sourcils sont ù peine 
marqués par un petit duvet blanc, ct les cils 
sont un peu plus apparents. Exposée au 
grand jour, cette négresse blanche cn sou­
tenait la lumière sniis clignotement cl sans 
en être offensée; elle resserrait seulement 
l'ouverture de ses paupières. Sa vue était 
'fort comte, mais néanmoins perçante dans 
ïobscurité, au point de voir presque aussi 
bien la nuit que le jour. » 

Les nègres blancs sont en général maî-
traisés. comme tous les êtres faibles ci dis­
graciés de la nature; ils sont cn bulle au 
mépris et aux injures des autres hommes. 
On affirme cependant que dans certaines 
contrée; d'Afrique, ils sont vénérés du peu­
ple qui les regarde comme des demi-dieux. 

A quoi est due celle absence de colora-
fration de la peau? Dans le cours du dévelop­
pement, il se produit dans le derme, aussi 
bien chez le blanc que chez le nègre, des 
granulation? picmcnlaires plu? ou moins 
abondantes, d'cii la variété de teinte que 
l'on observe dans les différentes races. Par 
suite d'un arrêi de développement dont la 
causn première nous échappe, celle p!g-
mentali'on peut faire complètement défaut, 
c'est ce qu'on observe chez les albinos. L'al­
binisme no se produit pas après la nais­
sance, il est congén'lal, c'est-à-dire que l'en­
fant naïl déjà albinos. Néanmoins celle ano­
malie ne devient évidente qu'un peu plus 
tard, même chez les noirs, car le jeune nè­
gre, à sa naissance, est habituellement aussi 
blanc qu'un jeune Européen. 

leu 
sur 

D arrive parfois que l'albinisme au 
'd'être complet, c'esl-à dire répandu 
toute la surface du corps, n'apparaisse que 
sous la forme de taches blanches plus ou 
moins étendues. Comme l'albinisme com 
plct, cel albinisme partiel est surtout répan 

. du parmi les races colorées, chez les nègres 
ou les mulâtres et l'on appelle habituelle 
inent nègres mouchetés ou nègres pics les 
individus atteints de celle anomalie. 

Eu me promenant, au mois d'août, à Por-
to-Praya (îles du Cap Vert), je rencontrai 
sur mon chemin un jeune nègre d'une dizai­
ne d'années d'un beau noir, avec une petite 
tache blanche sur ie front ot uno touffe de 
cheveux blancs au-dessus de celte tache. 
(.Comme il était peu vêtu, je vis sur sa poi­
trine une autre tache d'une blanc rosé par­
semée de petits points noirs. En l'examinant 
de plus près, jo m'aperçus qu'il présentait 
au genou et sur une jambe d'autres pointa 
décolorés, je le photographiai et continuai 
ma roule quand j'aperçus bientôt un aulrein-
oigene un peu plus figé et beaucoup plus ta­
cheté que le précédenLSa po.lrinc était pres­
que complètement blanche ainsi que la par 

H» antérieure de ses jambes; il existait aussi 
•sur le blanc de petites taches noires. Son 

plus noires. On ne peut comparer cet en 
faut, pour la forme des lâches, qu'aux che­
vaux gris ou limés; le noir ct le blanc se 
joignent par dos teintes imperceptibles de 
la couleur d<:= mulâtres. » 

Il existe a la Faculté de médecine de Pa­
ris un portrait en couleur peint en 1780 et 
représentant une jeune négresse pie d'une 
dizaine d'années, grandeur naturelle. Deux 
autres tableaux peints par Le Masurier sont 
exposés dans la galère d'anthropologie du 
Muséum d'hi?loire nalureile;ils représentent 
une môme enfant tachetée de blanc vue sous 
deux aspects différents cl portée par sa 
inèro. 

Les taches blanches des nègres pies peu­
vent être réparties de différentes manières 
sur la surface du corps. Tantôt- le noir do­
mine et il n'y a qu'une seule ou quelques t.i-
ches blanches, tantôt le blanc occupe la 
presque lolalilé de la surface de la peau, et 
le noir n'npparall qu'en cerlains poin'.s sous 
l'aspect de petites lâches plus ou moisis 
nombreuses; enfin, dans les ens les plus fré­
quents, le blanc ct 1» noir sont & peu près 
civilement répartis ct on constate très sou­
vent alors une symétrie frappante dans la 
d'stribulion des taches. Il est assez intéres­
sant de signaler que dans presque tous les 
cas il existe une tache blanche plus ou moins 
étendue au milieu du front. 

Quant aux yeux et aux cheveux, leur cou­
leur est toujours en rapport avec la colora­
tion de la peau.Selon qu'ils se trouvent •com­
pris dans des lâches blanches ou dnns des 
parties où la peau esl normale, ils sont at-
Icsiuls d'albinisme ou présentent leur aspect 
habituel. C'est ainsi que l'on peut observer 
des cheveux nous sur presque loule l'éten­
due du cuir chevelu sauf nu niveau d'une 
tache- blanche, ct que les yeux sont des yeux 
d'albinos s'ils sonl compris dans une tache 
blanche, tandis qu'ils conservent leur aspect 
noi-mal si la peau qui les entoure est colo­
rée. 

Quelques-uns des exemples précédents 
nous ont montré que l'albinisme partiel était 
souvent héréditaire. Ou a dit aussi que les 
albinos ct les nègres donnaient naissance 
à des enfanta pios; cela peut arriver, mais 
bien souvent les enfants tachetés ont pour 
parents des individus entièrement noirs, 
comme cci'ail lo cas de la jeune négresse 
décrite par Buffon. 

Beaucoup de gens s'imaginent volontiers 
que le mélange de la race blanche e! de la 
race noire explique la naissance de nègres 
mouchetés; or, il n'en est rien el l'on no con­
naît aucun cas de ce genre : l'enfant qui naît 
d'une semblable union est toujours un mu­
lâtre, jamais un nègre pie. 

Dr NEVEU-LEMAHlE. 
> Ot-Kr—X- — 
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1851 à Dect iyk, fut blessé à !» niaia gauche. Les wQ BULLETIN RUSSî H 
(tegâts matériels s'élèv«nt à fraviron 5.000 m a r k s ; P é t r O f r a d , 14 j a n v i e r . il m'y eut aucun dé-gât d'orùr© militaire. 

Ou appreuil quo Otiol Vcmtee isd i , qui é ta i t 
griùvem?nss b!a.--sS, est mort- le 8 décembre à l 'hôpital 
da Coui-wai. 

Les prisonniers belles. — Lie service des reis^ei-
gnementg ssir les soldats bsslgea e t ICJ civils iiitcisiés 
ea AMoinagiic «as* centralisé à Bruxelles Ot fonc-
x^vmeim comme sui t : 

Le Coisisto médical de la Croix-Houge do Bel­
gique, u* 24, rue do l'Association, à Bruxelles, four­
nit dfcs rcoscigneilMBtfl sur les soldats blessÔ3, ma-
IJK«?S, t«és ou disparus. 

L 'Agerco iîelgo de rott^gnc-nioHts u 8 12, Msuvhé-
&u-l>o:s, a Bruxelles, e t ses succur*s»le6 d'e province, 
ainsi que les suceurssUcs de Suldatiui Troost (la con-
aolatiOH dos soldats) pour les îlannwids, foumiasent 
des renseignements sur les JKjldsits belges prison 
nwrs ou internés, aius-i que sur las crvils prisonniers. 

C'est à ces organismes quo l 'on doit s 'adresser, 
dasis lea cas ci-ikssjus énusnyrés. C'e3L. la façon la 
plus rapsde ct la plus sûro de recevoir satisfaction. 

C'est le gouvernement général à Bruxelles qui 
décide sur lc3 requêtes à l'e3êfc d 'obtenir la mise en 
tsbcrié des piisonsisers do guêt re invalides. 

*Los raquette temtaot à fairo revenir en Belgique 
des réfugiés et particuiièreineut des enfants , doi­
vent eux' idressécs au délégué du Gouvemeur-
U6uéral près la Croix-Itougo de Belgique à Bru­
xelles. 

Mêjrez-VJiis ri's salaisons arr rhhrstc ds -potasse.— 
Naguère peur saler la v iande on se servait de sal­
pêtre , dcni*3.s introuvable au jou rd ' hu i . Tour la 
remplacer , on débitai t ces jours derniers dans un 
magas in du chlorate de potasse. Comme on cher­
chera certainement à développer la vente de ce 
sel en lieu et place du salpêtre pour la p répara t ion 
des salaisons, il importe d 'a t t i re r l 'a t tention du 
public sur le fait que le chlorate de posasse em­
ployé en grsindes quant i tés — comme c'est le cas 
dans la ccusservation des v iandes — petit provoquer 
des empoisonnements. Le puolic est instamment 
pr ié de s'abssenir de l 'emploi de ce sel ou de toute 
au t re saumure contenant du chlorate de potasse 
pour la prépara t ion de salaisons. Cet avertissement 
sera médité avec fruit pa r tous les ménages qui 
abatsSCsit des bs-tês do boucherie, pour leur con­
sommation par t icu l iè re . 

A vis. — A psis-tsr de ce jour , toutes les localités 
sitiiées dans le distr ict de Namur , qu'elles possèdent 
ou non un bureau rit postes, sont admises à corres­
pondre avec ia Bulgarie, l 'Aut-riche-Hongrie y com­
pr i s la Bosiiio-lierzégoviue, la Turquie et le Luxem­
bourg. 
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BULLZrtii AUÏRC0H3SM 
Vienne, 15 janvier. 
Front de l'Est. — Hier après-midi, des 

troupes ottomanes ont pris d'assaut le v'.lla-
ge do Vadcni, la dernière localité encore oc­
cupée par l'eimoaai au sud du Serclh.A l'ailc-wen <v>iv}t, m W -te^Jéplus remarquable 

Front occidental. — Dans la région de 
Riga, au lac de Babit, de fortes masses al­
lemandes ont attaqué, à sept verstes à l'est 
*du village de Kalutzen, nos détachements; 
'elles ont été rejetéos par noire feu el nos 
éonlre-atlaques. 

Front roumain. — A l'est du village de 
"•Puina, dans la vallée de la rivière Putna, 
.tes Autrichiens ont tenté une offensive, mais 
ont éié rejetés par notre feu. Leurs attaques 
yonlrc nos détachements au nord de la Slo-
luic, au sud à'Oilos, ont été repoussces. L'en-
^ie-mi a attaqué les Roumains à six verstes ù 
'l'ouest do Placdeo, a dix-huit verstes au sud-
|est du confluent de la Kasin et du Trolus. 
'Il a été repoussé. 
r' Des détachements ennemis ont tenté une 
'offensive dans Ja région de liaimlcsci, à dix 
versies à l'est de Focsani; ils onl élé rejetés 

'•jpar notre feu dans leur tranchée de départ. 
Trois régiments ennemis, soutenus par 

une forle artillerie, ont pris l'offensive sur 
*e front de nos gardes de Koéu-Michali, sur 
'le Screlli jusqu'à Badcni, à dix verstes au 
nord de Krailow. Après que nos avant-pos­
tes eurent repoussé plusieurs altaqucs, ils 
évacuèrent le village de Kolumichali, sous 
la poussée de l'ennemi. 

1 > ~ o + n » < 

BULLSTiî i ITALIEN 
Rome, 15 janvier. 
Sur le front du Trenlin, feu habituel de 

noire artillerie cn vue de déranger des mou­
vements do troupes ennemies dans la région 
entre YAdige et l'Aslico. 

Sur le fronl des Alpes Juliennes, l'artil­
lerie ennemie a montré uno vive activité 
contre nos lignes à l'est do Gorilzia et sur le 
Carso. Nos pièces ont répondu vigoureusc-

~ment ct ont entretenu un feu de barrage sur 
les roules situées derrière le front ennemi. 

,KK& 

front présentant une tache blanche et ses 
•is en l'interro-sourcils étaient blancs. J'appri. 

géant qu'il était frère du premier et 'qù^l 
.avast un frère aîné âgé d'une vu.gta.iw d'an­
nées présentant la mémo anomalie. Le père 
fl« ces trois enfants était aussi tacheté de 
wanc tandis que la mère était entièrement 
poire. 

On connaît depuis longtemps des exem­
ptes de nègres mouchetés. Le premier cas 

;authentsque est signalé par Buffon, qui eut 
^occasion de décrire, d'après un portrait, 
Me jeune négresse pie, née en 1730, à Car-
jûageue cn Amérique. C'est Taverne, ancien 
bourgmestre et snbdélégué de DunUerquo, 

;rJrrV°ya Ce p0rU'ail C0l01'"i. accon.: ipagné des rense.g t k c m e f l t e ^ conte-
nus dans une lettre dont vo,ci l'extrait : 

oui ?U 0 , U - e'!<VOi,e' m o n s i c u r , un portrait 
•-faite d f f T é da"S UM P , l s e "*«««". -faite dans la derrière guerre par le corsaire 
;£Royale, dans lequel j'étais mléressé.C'est 
celui d une pet.te fille dont la couleur est mi-
Partie de noir et de blanc; les mains et les 
isPiMs sont entièrement noirs; la tête l'est 
•«gaiement, à l'exception du menton, jusques 
« y compris la lèvre inférieure;une partie du 
-ront, y compris la naissance des cheveux 
:»*• lame au-dessus, est également blanche, 
avec une tache noire au milieu de la tache 

be: 

M moins grandes, et sur les grandes taches 
M i r e s ;> -*— • • 

Manche : tout te reste du corps, bras, jam 
« et ciiisses sont marqués de taches plus 

lîoins grandes, et sur les grandes taches 
U s'en trouve de glus pelites "oncero 

EULLET5f-J ALLEMAND 
Rerlin, 10 janvier. (Soir.) 

Activité pou intense, à l'Ouest comme 
à l'Est. 

Entre les vallées du Casinu et de la Su-
site, ainsi qu'aux environs de Fundeni, 
nous avons repoussé de fortes attaques 
russes. 

Berlin, 16 janvier. 
A l'Ouent. — La tentative de détache­

ments fronçais de pénétrer dans notre po­
sition à Bcuvraignes (au sud de Royc) a 
élé empêchée par les occupants de la tran­
chés;. Du reste, l'action réciproque s'est 
maintenue dans dos limites modérées, à 
part le feu d'artillerie plus ou moins vif 
en certains endroits. 

A l'Est. — Année du prince I^éopold 
de Bavière : Pa-s d'événement; essentiels. 

Armée de l'archiduc Joseph : Hier éga­
lement, dea attaques ennemies entre la val­
lée du Casinu et colle de la Susita sont de­
meurées sans aucun succès. Des Roumains 
qui avaient pénétré en un endroit ont été 
complètement repousses par une contre-
attaque. Nous avons fait prisonniers, à 
cette occasion, 2 officiers et 200 hommes. 

Armée du maréchal von Mackensen : 
Après une vigoureuse préparation d'artil­
lerie, d'importantes masses russes se sont 
éèlancées ù l'attaque des deux côtés de Fun­
deni. Quelques centaines de mètres devant 
nos positions, les vagues d'assaut se sont 
écroulées. En renouvelant le ssoir les atta-
oncs, quelques éléments ennemis sont par­
venus dans nos tranchées, mais en ont été 
immédiatement chassés. Les pertes de l'en­
nemi sont grandes. 

Front de Macédoine. — La situation n'a 
pas subi de modification. 

LES AFFICHES ALLEMANDES : 
Berlin, 15 janvier 1917. 
Le iiouto i iu t capit-asne von Arisniild, do retour, 

depuis pou, d une tournée faite avec son aous-marm, 
a, au cours de-ce voyage, coulé cinq v&peura armés 
ennemis et fait prisonniers 4 des 5 capitaines (dont 
1 anglais) commandsint ces vapouns. Les navires en 
question transportaient soit du blé pour l 'Angleterre , 
soit du charbon est du matériel de guerre à destina­
tion de Salonique. 

Cn Belge tvi par de. bombes françaises. — Le 
20 octobre 1916, t rois aviateurs français je tèrent 
ssx bombes sur la commune de Bisscghem et bles­
sèrent trois de ses habi tants . Otiel Vermeemch, ùé 
i Meolebeke eu 1881, eu t la jambe dro i te arrachée 
jusqu 'au genou; Auguste Vermeersch, son père, qui 
est né & Meulebeke au 1850, fut touché aux deux 

. .cuisse^ tandis gae Camille Thiers , j u i n a g a i t e a 

sud du front des armées de l'archiduc Jo 
seph, les Russes et les I\oumains onl dirigé 
dsss al'.aques vigoureuses conlre les posi­
tions que nous avons, au cours de ces jours 
derniers, conquises au nord do la vallée de 
la Susila. Les assaillants ont élé repoussés 
partout. 

Plus au nord, rien de nouveau. 
Front italien. — Sur le fronl des Dolomi­

tes, au cours de la nuit dernière, nos troupes 
ont fait sauter, aux abords du Grand Laga-
zuol, un groupe de roches faisant partie de 
la paroi sud de la montagne ot formant com­
me un pont entre notre position et collo de 
l'ennemi. L'explosion a produit lout l'effet 
désiré. Un large gouffre nous sépare main­
tenant do l'adversaire. 

Sur le front du Carso, l'activité de l'artil­
lerie a un peu augmenéé, par moments. 

Front du Sud-Est. — Rien de changé. 
>~a<f<B—<; 

BULLETIN BULGARE 
Sofia, 15 janvier. 
Front de Macédoine. — Faible canonnade 

sur tout te front. Vive activité aérienne de 
l'ennemi dans la région de Monastir, dans 
la val loo* du Wardar et sur la Strouma. 
Nous avons soliattu par notre feu d'artillerie 
un aéroplane ennemi qui survola tes envi­
rons do Xanthi. L'appareil est tombé dans 
la mer. 

Front de Roumanie. — De la rive droite 
du Danube, nous avons bombardé tes instal­
lations de chemin de fer dans les environs 
do Gala/z. L'artillerie ennemie a riposté par 
un l'aibl» fou inefficace. 

^—sa-fris» < 

BULLETIN FRANÇAIS 
Paris, 15 janvier. — S heures aprbs-

midi : 
Pas d'événement important au cours de 

la nuit. 
Assez grande activité d'artillerie gur 

lMt'rc et emjsre Aisne et Argonne. 

Paris, 15 janvier. — 11 heures soir f 
Bombardement réciproque sur le3 deux 

rives de la Somme, sur la rive droite de la 
Meuse et em Lorraine. 

A la suite du bombardement de la nuit 
dernière entre VAisne et argonne, l'en­
nemi a attaqué nos postes avancés. Il a été 
rejeté après un vi*£ combat à la grenade. 
De notre côté, nous avons réussi plusieurs 
coups de main sur les lignes ennemies, pris 
du matériel et fait des prisonnière. 

> mm*m*m*m. ^ 

BULLETIN ANGLAIS 
Londres, 14 janvier. 
La tentative faite hèer soir par un détache­

ment ennemi pour attaquer par surprise un 
de nos postes au nord-ouest de Gucudecouii 
a complètement échoué.L'ennemi a élé chas­
sé en subissant des pertes. Au cours de la 
nuit, nos patrouilles ont exercé des entrepri­
ses fructueuses dans la région de Neuve-
Chapelle et d'/lrmcnfiéres. 

Nous avons bombardé hier après-midi, 
avec hon résultat, tes retranchements enne­
mis au nord-ouest de Z.ens, 

1 

En Grèce 
La Dai/y Chronicle mande d'Eubocea : 

Les contingents de troupes grecques dans 
l'île n'ont pas été diminués. Ils ont été, au 
contraire, renforcés et 'des soldats sont di­
rigés vers l'île par te pont situé près de 
Chalkis. Ce sont prétendument des troupes 

t 
qu'ils ne traversent le pont que la nuit et 
que des canons sont transpportés en même 
temps. En outre, 3,000 à 4,000 fusils et 
une quantité de farine et de munitions ont 
été envoyés dans l'île. Le général Bairas, 
accompagné d'officiers royalistes, arrivés 
récemment, commande Chalkis. Le même 
général aurait décidé de faire arrêter de 
nombreux vénizélistes. En ce moment, il 
destitue tous les fonctionnaires vénizélistes 
et leur ordonne de se faire contrôler à 
Chalkis. 

» *» 
La Gazette de Voss écrit : « Les minis­

tres des puissances centrales à Athènes ont 
fait une nouvelle démarche auprès du gou­
vernement grec. Ils ont demandé l'exécu­
tion immédiate des revendications conte­
nues dans l'ultimatum : Démission des gé­
néraux responsables des incidents du 1™ 
décembre et cérémonie d'expiation devant 
les drapeaux des alliés. On dit que le gou­
vernement anglais exigera la cession de l'île 
de Oerigo, après l'acceptation de l'ultima­
tum. 

On annonce de l'île Eubocca que tes trou­
pes royales grecques ont reçu des renforts, 
ainsi que des fusils et des munitions. 

L'atiiiéucis de la Grèce 
Le Journal des Débats écrit : La réponse 

grecque prouve que l'acceptation de l'ul­
timatum n'est qu'une nouvelle manœuvre 
pour gagner du temps. A chaque ultima­
tum, Athènes dit d'abond oui et fait en­
suite des objections qui signifient non, à 
proprement parler. 

Le Journal dit : Le roi Constantin et ses 
ministres nous donnent à comprendre 
qu'ils se reaident suffisamment ù la raison 
pour éviter une rupture, mais qu'ils ne fe­
ront rien pour alléger notre tâche. 

Toute la presse française exige quo tes 
Alliés forcent Athènes à exécuter leurs re­
vendications, pour tous tes moyens et avec 
énergie. 

Une nouvelle note à «a Grèce 
Un journsd allemand mande de Budapest: 

La Quadruple-Entente va envoyer à la Grè­
ce une nouvelle note où on demandera au 
gouvernement grec de nouvelles déclara­
tions et garanties. La nouvelle note aura 
comme la première le caractère d'un ulti­
matum. 

A Salonique. 
La Commission parlementaère des affaires 

étrangères a envoyé à Salonique trois dépu­
tés qui feront une enquête minutieuse sur la 
situation militaire et politique 

» * * 
L'agence .Havas mande de SsaJonique, 15 

janvier : Le gouvernement national a ré­
solu de frapper d'un impôt toute personne 
non engagée dans l'armée. 

La position de l'Espagne 
Les journaux français mandent de Madrid : 

M. Dato, ancien président du conseil, a 
déclaré dans un discours, au cours d'un 
banquet du parti conservateur, que la jjoli-s 

tique extérieure de l'Espagne serait de gar­
der le caractère d'une stricte neutralité. 
Grslce ù cette politique le gouvernement est 
parvenu à augmenter extraordinairemont 
son prestige dans tous les pays. L'Espagne 
aura, à un moment donné, l'autorité voulue 
pour faire valoir son opinion. 

Un sous-marin allemand 
dans' les eaux hollandaises 

L'agence Wolff mande de La Haye, 
16 jajivier : Dimanche, vers 4* h. 15 de 
l'après-midi, un sous-mariu aJlomand a été 
aperçu r. environ 1 mille mari.: a l'intérieur 
des eaux territoriales hollandaises, lequel, 
par suite du brouillard et du flux, avait 
quitté *sa route. Un bateau du service de 
surveillance hollandais ordonna au sous-
marin de jeter l'ancre et d'attendre la déci­
sion du gouvernement. Le gouvernement, 
après avoir reçu du commandant du sous-
marin la " déclaration écrite que durant 
toute la journée il n'avait pas été en con­
tact avec des unités ennemies et que sa pré­
sence à l'intérieur des eaux territoriales 
n'avait pas été la conséquence d'une pour­
suite par des unités ennemies, a autorisé 
le sous-marin de reprendre la mer. Le 
gouvernement l'a fait on consitlérant que 
les circonstances atmosphériques avaient 
été la cause de la présence inopinée en ter­
ritoire hollandais. 

On mande de Flessingue à ce sujet que 
le sous-marin a été conduit hors des eaux 
territoriales par des bateaux hollandais. 

Traités germano-turcs 
L'agence Wolff mande de Berlin : # Le 

11 janvier, une série de traités ont été signes 
au ministère des affaires étrangères par les 
ministres plénipotentiaires de 1 Empire alle­
mand ot de l'Empire ottoman. Ces traites 
ont pour but de régler définitivement tes 
relations de droit entre les deux pays. Parmi 
ecr traités figurent : un traite consulaire, 
un traite concernant la protection dû rJroit 
et l'assistance judiciaire réciproque en ma­
tière civile, un traité d'extradition, un traité 
d'établissement ainsi qu'un traite concernant 
le transfert réciproque des hommes astreints 
au service militaire ou des déserteurs des 
armées do terre et de mer. U faut y ajouWr 
cinq autres traités"d'après les«]uèlslle's sti­
pulations des relations juridiqu«3s dans te 
territoire de protection allemand seront con­
sidérablement étendues, suivant tes circon­
stances particulières cn la matière. Les trai­
tés remplaceront te système dit de « capi­
tulation » cn vigueur jusqu'ici cn Turquie, 
pa» des décisions modernes conformes au 
droit international européen. 
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ETRANGER 
EXPLOSION ièUR UN CUIK/UiSE JAPONAIS 

Havas m a n d a de Tokio : Une explosion s 'est 
produi te su r le cui iussé Tsuku-ba, ancui devant 
Jokosuka . 1-e vaisseuu est en n a m m e s . Le nom­
bre des victimes s'éicve actuellement ù 400. 

(Le TsuJciba a été lance en TJUj. lt a.va.1 un dé­
placement de 15.1U0 tonnes , êta t équipé de 
23 carions, don t 4 lourds de 30.5 cent . , ct avai t 
un équipage de 820 hommes.) 

D E F A I T E DE V I L L A 
Le minis tre du Mexique à Madr:d vient do com­

muniquer une note à la presse aiutonçaiit que ies 
troupes gouvernementales ont inlhgo uno délai Mi 
décisive, près de J m i a ï u z , aux lon-ea du géuéinl 
Villa. Les part isans de ce dernier, les tmupes de 
Zapata et de l'éLix Diaz n 'ont plus d appui . 

Il sera décidé à la coiiloreuce de la commission 
mcxico-américaine de ret i ra- les troupes américaines 
du t e in to i ro mexicain. Le mniistre dea Etats-Unis 
au Mexique ira rejoindre ensuite son poste. 

A LA C H A M B R E S U E D O I S E 
Le Bcrtingske lidendc de Copenhague mande de 

Stockholm : La nouvelle session ue la Chambre sué­
doise s'est ouverte lund i . Ou di t que le gouverne­
ment va saisir la Chambre d 'un projet d ' impôt sur 
les c igares et sur le vin. 

L'URUGUAY ET LE PARAGUAY 
L'Agenziu Amer icanu de Milan annonce q u ' u n 

traité d ' a rb i t rage e t de commerce vient d 'è t ie con­
clu en t re l 'Uruguay et ie Puruguuy, 

Le traité se ra s;gné au cours d 'une réun ion des 
minis t res des atfa.rcs é t rangères des deux pays . 

DANS L'ARMEE SUÎS.SE 
Dos modii icat ions viennent d 'é t iv apportées au 

c o m m a n d e m e n t de i 'unuée suisse.Le général Zse-
lin.t c o m m a n d a n t du 2° corps d ' a rmée , est dé­
cha rgé de ses [onctions. Le généra l -Wildbolz, 
ancien c o m m a n d a n t de lu 3° division, et le géné­
ra l Soluclzlo, ancien c o m m a n d a n t de ia G0 divi­
sion, son t nommés oominandanls d ' a rmée . 

Les j o u r n a u x Gertsch, Bridiez* ct liiterstein son t 
n o m m é e généiiui.\ de divisions. 

TREMBLEMENT DE TERRE AU JAPON 
Les journaux de Tokio annoncent qu ' au cours 

d 'un tremblement de ter re qui s'est p rodui t à l-'or-
mose, 1,000 maisons se sont cfiondrées. 30 perésonues 
aura ient pér i . 

N A U F R A G E D ' U N VAISSEAU A M E R I C A I N 
D'après une dépôdie de Californie, le croiseur 

cuirassé Miîwaunée, de la mar ine des E u t s -
Unis , a sombré par suite du broui l lard . L 'accident 
s'est p rodui t au cours des tentatives faites pour 
remettre à flot le sous-marin américain H, 3, qu i a 
touché le fond, il y a quelques semaines. 

L E S I N C I D E N T S D E T C U E N U - T S I A - T S O U N 
Les négociations sino-j.iponaises relatives aux in-

cklcoft3 de Tchejig-Tsia-T'soun ont abouti à une con­
vention d 'après laquelle la Chine s engage à cou-
damuer les coupables, à payer des dommages-intérêts 
et à présenter des excuses. 

L a demande du Japon tendante à autoriser celui-ci 
à établir des conseillers militaires e t des policiers 
japonais dans lC3 localités de la Mandchourie méri­
dionale occupées par leg Japonais , fera l 'objet do 
négociations spéciales outre le gouvernement japo­
nais e t les autori tés chinoises locales. 

L E S P R E T S D E S E T A T S - U N I S AUX A L L I E S 
L e Chicago Herald d i t que les prê ts directs faits 

p a r les Eta ts -Unis aux Alliés ne aont pas inférieurs 
à 10 mi l l i a rds . 

ï-e3 p r inc ipaux emprunts sont les s u i v a n t s : 2 tnÙ-

l i a rds et demi à 5 1/2 p . c. pour deux ans & VAa-
g le l e r r e ; 1,500 mil l ions à 5.75 et 5.85 p.c. pour t ro i t 
et cinq ans , à l 'Ang le t e r r e ; 500 mil l ions à 5.75 p . c , 
pour t rois ans à la F r a n c e ; 850 mil l ions d ' emprun t 
commercial f r ança i s ; 250 mil l ions à 6 p . c pour 
cinq ans à l a Tille de P a r i s ; 180 mil l ions à 6 p . c* 
pour t rois ans , aux Tilles de Bordeaux, Lyon et 
Marse i l l e ; environ 500 mil l ions au C a n a d a ; pouc 
640 mil l ions à des villes et provinces canad iennes 5 
250 mil l ions à 6.50 p . c , pour t rois «ans, et 250 mi l ­
lions à 6.75 p c , pour c inq ans, . la Russ i e ; 1?$ 
mil l ions à 6 p c-, pour un a n , à la Russ i e ; 25 miJU 
lions 5.25 p . c , pour t rois ans , à Ter re-Neuve . 

L'INDUSTRIE EN SUISSE 
L ' indus t r i e suisse a p r i s depuis dix ans nn dévflu -

Icppemcnt ex t r ao rd ina i r e qui nous est révélé pa r 
une s ta t i s t ique officielle-toute récente publiée par I4 
Journal de Genève. ^ 

Iji nombre des uSTfites et manufactures diverses % 
passé de 4,950 en 1901 à 7,180 en iyoo, à 7,850 e » 
1911 et à 8,230 en 1916. De 18S2 à 1916, le total dos 
chevaux-vapeur utilisés d a n s ces établissements a 
augmenté de 450 p . c. 

Le nombre des ouvr ie rs , qu i s'élevait à 134,000 e n 
1882, est au jourd 'hu i de 370,000. 

L 'augmenta t ion proport ionnel le , au cours d e l a 
dernière période décennale, a at teint 64 p . c. d a n s 
les industr ies du bois, 54 p . c. dans la métallurgie^, 
41 p . c. dans l 'a l imentat ion et l 'hor loger ie , 32 p . c»: 

dans l ' impr imer ie et les indust r ies annexes. 
Contrairement à ce qui se passe dans la mijoritiS 

des au t res pays, la proport ion des femmes salar iées 
dans l ' i ndus t r i e a sensiblement d iminué . De 54 p . 
c. en 1888, elle est tombée à 36 p . c. en 1911 et à 3a 
p . c. en 1916. 

L E S U C R E 
L a sectioo néer landaise de l 'association s tat is t i ­

que sucrière vient de faire connaître les résultat» 
approximat i fs de !a campagne sucrière. 

L a récolte des be:teraves à sucre serai t supérieu­
r e de 23 p. c. à celle de l 'aupée précédente. Da 
qual i té des betteraves permet, en outre , d 'escompter "' 
uu rendement en sucre meil leur et qu i , pour l e i 
Pays-Bas, dépas.-*eront de près de 50 p . c. celui de 
la campagne 1914-1915. 

Il semble donc que l 'on puisse espérer à brèva 
échéance une baisse appréciable dans le pr ix du 
sucre. 

A U L A B O U R P A R T Y A N G L A I S 
Les jou rnaux de L a H a y e annoncent que la coa-

férence annuel le du pa r t i ouvrier angia is a u r a lieu 
le 23 j a m i e r à Manchester. Le groupement ouvr ie r 
de B i rmingham a l ' intent ion de proposer le vote 
d 'une motion déclarant que l 'adhésion des repré­
sentants ouvriers à un minis tère de coali t ion, sera 
désormais considérée comme une infraction aux rè­
glements des syndicats . 

C A R T E S DK P A I N EN S U E D E 
Le Bcrlingskc Tidende mande de Stockholm t 

Le système de carte de pa in est entré en vigueuc 
lund i en Suède. 

A CASABLANCA 
Lo Petit l'ansicn publie, d 'après un relevé fait» 

tout récemment sur o rd re du minis tère des colonies, 
le chiffre de la population de Casablanca. Les Eu­
ropéens sent au oembre de dix mi l le ; -on cotnpie e a 
out re t rente mille indigènes et neuf mille Ju i f s , 
soit nn total de 49,000 âmes. En 1910, la popula t ion 
n 'é ta i t que de 35.000 habi tan ts . 

AU P O R T U G A L 
Beute r mande da Lisbonne: Les droits consùtu-» 

tiionnels viennent d'être rétablis au Por tugal . 

L O C O M O T I V E G E A N T E 
L e Virginian Rathvay vient de faire cons t ru i re 

une locomotive du type Mallet qui est, sinon la 
plus g rande , du moins la plus lourde machine ac­
tuellement en service. La locomotive seule a 24 mè­
t res de longueur et pèse 256 tonnes, avec le tendex, 
qui peut contenir 15,000 gallons d'edu et 18 tonnes 
de c h a r b o n ; le poids total atteint environ 350 toa-
nes. 

Cette macliuie est destinée à remorquer des t rama 
très lourds sur des l ignes présentant de fortes ram­
pes et des courbes de faible rayon. Avec deux loco­
motives du nouveau type et une locomotive du type 
antér ieur le plus puissant , ou compte remorquer , 
sur des pentes de 2, deux pour cent des t r a in s c*9 
plus de 4,500 tonnes. 

UN PRECIEUX T A P I S 
Le Victoria and Albert Muséum ù Londres viern 

de s 'enr ichir d ' u n des q u u l r t panneaux qui for». 
m e n t le l ameux o tapis de -pei-Ies de Baroda », 
ce trésor de f a r t indien que les ex;*. jrts consi­
dèrent comme la plus merveilleuse pièce de b r a ­
derie en existence. 

Il est com.])osé de qua t re p a n n e a u x symét r iques 
présentant chacun une superficie de 0 m. 55, e& 
qui se justaiposent exactement . 

D'après le ï'xmes^ h qui nous e m p r u n t o n s ces 
détails, ce tapis fut c o m m a n d é pa r un des pré­
décesseurs du muharudja actuel. Le trayaii de­
m a n d a trois années aux meil leurs b rodeurs e t 
joailliers du Baroda ; les mat ières employées cou­
lèrent une viji&tume de millions de francs, e t les 
ar t is tes «se d is t r ibuèrent une gratification de 50, 
mille Trancs. 

La section exposée compor te une Heur central© 
formée de 405 d i aman t s ct 2 i roseltes en bor­
du re , formées chacune de 52 d i aman t s . Des ru is ­
sel lements de i J b i s , d 'ômeraudes et de saphir» 
sont encadrée d 'a rabesques brodées de perles fi­
nes . 
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ECHO SPORTIF 
Billard. — Le match de b i l la rd entre les deux 

grands cercles hol landais : le club de La H a y e et 
le célèbre club t K r a s » d 'Amsterdam s'est termina 
contre toute attente par la victoire de La H a y e ; le 
club de cette ville a gagné 9 par t ies contre 7 ; aux 
poiots, La H a y e l 'emporte par 2135 pointa contre. 
x88o. 

ECHOS L B Ï T Ë H K I ^ A O , A R T I S T I Q U E S 
ET @C3£»iriFlQUE 

Un moteur naturel souterrain. — On connaît sur ' 
divers pointa du globe des sources de gaz naturel 
dont plusieurs sont exploi tées; on recueille simple­
ment le "jjaz qui , suivant sa nature , est tantôt em­
ployé comme combustible, tantôt uti l isé dans une 
indus t r ie quelconque. Ce gaz sort toujours du sot 
avec une certaine pression ; mais , en général , cette 
pression est relat ivement légère, et l'on n ' a v a i t ' 
guère songé jusqu ' ic i à l 'employer comme torco 
motrice. 

Or , voici qu 'en effectuant des sondages dans les 
environs de Ljusda l , les ingénieurs du gouverne­
ment suédois ont fait j a i l l i r une colonne de gaz q u i 
a r r ive d 'une profondeur de t rois cents mètres sous 
une pression de vingt-neuf kilos pa r centimètre car­
ré. Cela représente une force disponible d ' env i ro» 
soixante mille chevaux pa r jour 1 

« * • 
Mort de Paul Htapfer. — Oa annonce la mor t dç 

Paul Stapfer, l 'excellent écrivain et professeur d a 
l i t térature . Il occupa successivement les chaires de 
l i t t é ra ture aux universités de Genève, de Grenoble 
et de Bordeaux. 

Il collabora à nombre de revues pér iodiques Iran* 
çaises et é t rangères et publ ia de nombreux ouvra** 
ges, notamment une his toire des lettre» ir au v i ses» 
des monographies de Molière, Racine, Rabelais» 
Monta igne , Goethe et Shakespeare. 

I! était -Ç-.sid d»1 *rûxaij.te *riv«- «ot . 
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v Après la guerre, quanà nous serons occu-
*.pés à refondre les codes, à forger des lois 
nouvelles, à innover en matière de règle­
ments, nous devrons songer, entre mille au­
tres choses, tx l'hygiène et au confort des 
habitations humaines. 

C'est urgent ct essentiel. 
.-, H suffit, pour s'en rendre compte, d'aller 

visiter les pauvres, de grimper à quelques 
mansardes, de descendre dans quelques sous-
sols et de pénétrer dans quelques ateliers ou 
<Jans quelques bureaux. 

La promenade est pittoresque, mais on 
en revient avec des inquiétudes ct de vagues 
démangeaisons. 

Des malheureux passent les trois quarts 
de leur vie encaqués dans des prismes aux 

] murs lépreux, où il y a trop peu de place, 
trop peu d'air, trop peu de lumière ct trop 
de vermine. 

De jeunes ouvrières, des apprenties, des 
mères de famille sont condamnées à travail­
ler huit ct dix heures par jour, dans des ate-
Ht*rs où règne une pesic permanente, oh il 
fait chaudd'une chaleur malsaine, où l'es­
pace fait défaut, dont les fenêtres donnent 
sur des murs ou sur des cours infectes. 

D'infortunés rnnds-dc-cuir exercent leur 
sacerdoce dans des cages vitrées, des vesti­
bules, des placards, des chambres basses, 
des boyaux ou des souterrains. 

Ils ont le crâne cuit et les yeux brûlés par 
-[le gaz. 

CHRONIQUE. 

es raisracaiions 
Les abonnés du Quotidien auront la priisietir de 

ex r appor t , élabore pa r la L igue contre l ' accapare . 
« mont et la falsification. 

La Ligue contre l'accaparement et la fal­
sification a, depuis sa création, poursuivi 
énergiquement son programme de défense 

• --du publie contre les falsifications des pro­
duits alimentaires. Elle a fait procéder à 
.l'analyse de nombreuses denrées el elle a 
S'gnale aux autorités beiges uu grand nom-

; hre de produits suspects. 
Mais elle a constaté, au cours de ses 

tenquêtes, que la législation actuelle est con­
fuse, compliquée et la procédure lente ct 
coûteuse (1). Souvent le falsiiicateur peut, à 
l'abri des textes légaux, mettre en vente des 
produits de qualité inférieure avec la men­
tion : « conforme à la loi ». 

La Lègue conlre l'accaparement et la fulsi-
; "fieation souhaiterait voir les organes du 

commerce, les chambres de commerce no­
tamment, lui apporter leur concours pour 

• préparer la révision des lois et arrêtes »ur 
la falsification des denrées alimentaires. 

»** 
Lo commerce, la vente ct lo débit des 

denrées servant à l'alimentation de l'homme 
: sont réglementés par la loi du 4 août éS'JU, 
; eu accord avec les articles ib'x, 4ÔJ, -lût), 
-457, 408, 49U, 500, 501, 502 ct 503 du Code 

- pénal de 1807. 
La loi, et les arrêtés royaux qui en ont 

précisé l'application, ont, à notre sens, le 
grave défaut de ne prévoir que ia répression 

'.-des délits, alors que, en matière d'alimen­
tation surtout, elles devraient avoir un ca­
ractère préventif ot, dans la mesure du 

| possible, empêcher que k s denrées falsifiées 
ssoient un sscul instant offertes e*n vente. 
D'autre part, la législation actuelle n'a pas 
prévu l'extension considérable prise par 
l'empaquetage cn boîtes do carton ou de 
métal, la préssentation en flacons et autres 
récipients, de denrées alimentaires que le 

- public était accoutumé autrefois de trouver 
chez les débitants sans emballage spécial. 

- Ces divers modes de présentation qui se 
" justifient par les nécessités du commerce 

moderne ont l'avantage de mettre les den-
, rées à l'abri des impuretés de l'air et des 

contaminations de toutes les manipulations; 
ï»-. mais ils prêtent a la fraude sur la qualité, 

.'le poids et l'origine des denrées alimentaires 
et c'est sur ce point que nous insisterons 
particulièrement en demandant la revision 

-«ies lois et arrêtés en vigueur. 
Voici, avec un bref « exposé des motifs », 

le texte de quelques propositions qui nous 
paraissent mériter de retenir l'attention : 

i . Aucun produi t destiné à l 'alimeuta'.ion, aucun 
ar t ic le de première nécessité, ne peut être mis en 
vente sans avoir été soumis à l ' analyse du labora­
to i re des services de 1 hygiène de la ville ou de la 
province où le producteur réisi t i e r c e son commer­
ce ou son indus t r ie . 

L a déclarat ion de mise en vente pour ra être ac­
compagnée d 'une analyse la i te p a r un chimiste 
choisi par le producteur . 

E n cas de contestation, le p rodui t analysé sera 
aoumis AU laboratoire de l 'E ta t qu i s ta tuera en 
dern ie r ressort. 

Cotte manière de procéder n'offre aucune 
•è «difficulté; étant préventive elle sauvegarde 

les intérêts de la population ct elle évite au 
/ producteur les frais de lancement d'un arti­

cle dont, pour une cause quelconque, les 
services d'hygiène ne croient pas pouvoir 

' .autoriser la mise en vente. Les frais, peu 
jSevés, qui seraient faits, sont insignifiants 
si on les compare aux dépenses que peuvent 
entraîner la ssaisie d'une marchandise et les 

. frais d'un procès, sans parler du pré-
;. judice moral que subit le producteur. 

f. -2. Tout ar t ic le mis sous un emballage quelconque 
«Soit porter une marque de fabrication, le numéro 
d 'o rdre de cette marque et la date du dépôt. 

( i J L 'a l imentat ion est d 'une importance s i consi­
dérable qu ' i l y au ra i t lieu de créer, en vue de l 'a­
méliorer , des organismes spéciaux. Dans cet o rd re 

è d ' idées, nous suggérons la création d 'un t r ibunal 
«pécialement cha rgé de juger les falsifications, 
t r audes et abus dans tous les domaines de l ' indus­
t r i e et du cotmx.erce a l imenta i res . L a procédure de 
ce t r ibuna l serait s imi la i re à la procédure p rud ' -

•hommale r ap ide et presque gra tu i te . I l s 'agi t ic i d 'é­
t ab l i r l 'harmonie entre le tendeur et le conttmmm* 
teur, et non p lus entre le eafilml et le trmmmil. 

,{ Au surp lus , l'arl eVmiimenltr devra i t , sous maint 
I r appo r t ê t re r ég i comme l'art dt guirir. Celui «i 
é est curatif, celui-là «et ( é a é r a l t t préveutif. 

Ils sor.t mal assis, mal logés, mal meubles 
ct plus mal trailis q*ie les marchandises dont 
ils notc.it, mec 'an sotici et une conscience 
admirables, les entrées cl les serties. 

De pauvres servantes,, des cuisinières sen­
timentales ct anémiques coulent des jours 
sans jtÂc dans des sous-sols, dans ces fameu­
ses « cuisines de cave » qui font songer aux 
silos d'Algérie ct aux crgaslulaircs de la 
Rome païenne. 

Pauvres Maries-Graillons ! 
F.Ucs s'étiolent ct se meurent dans ces 

souterrains sinistres, où lu bonne lumière du 
soleil n'arrive jamais, où la clr.ilé descend 
par des morceaux de fenêtres grillées, où 
elles rôtissent l'été, où elles gèlent l'hiver, 
où elles respirent toute l'année des parfums 
d'évier, de lessive, de friture, île cirage, 
d'eau de javelle, de vieilles brosses, de tor­
chons, de pétrole ci d'ammoniaque. 

Elles n'ont comme spectacle que les 
pieds des passants ct les exercices des chiens 
qui s'arrêtent pour arroser leurs carreaux. 

Leur jeunesse s'y fane. 
Leur âge mûr s'y ratatine. 
Elles en sortent tous les soiis pour gagner 

le faite de la maison où elles dorment sous 
le toit, dans le plus mauvais lit de la mai­
son, parmi tin mobilier dont plus personne 
n'a vottlu... 

Nous sommes au XX" siècle ! 
On ne le dirait pas. 

rANGLOSS. 

Chaque art icle fabriqué sous une nicme marque 
doit faire l'objet d 'un dépôt. 

Dans l'état actuel de notre organisation 
commerciale, il est impossible d'exiger des 
producteurs qu'ils inscrivent leurs nom ct 
adresse sur leurs emballages. 11 faut n'être 
pas commerçant pour ne pas comprcndic 
quj- la mention de l'adresse empêcherait le 
producteur de traiter avec les grossistes,qui 
sont ses principaux ct meilleurs acheteurs. 
Même les maisons qui produisent des « spé-
cialiéés » ont recours soit à un dépositaire, 
soit à leur agent général parce qu'elles ne 
peuvent ou ne veulent entrer en relation avec 
toute la clientèle des petits débitants. 

Le dépôt de la marque conformément à 
la^oi du 1" avril 1870 et la mention, sur 
chaque paquet ou boite, du numéro du dé­
pôt donnent toute satisfaction aux autorités 
et au public, car il sera facile de relever sur 
les registres du tribunal de commerce le 
nom du dépositaire de la marque (1). 

L'obligation du dépôt d'une usai que pour 
chaque article s'impose, car telle maison 
qui vend do nombreux articles sous une 
marque unique, pourrait vendre un ou de 
mauvais articles parmi d'autres de bonne 
qualité. Au surplus, il suffirait de modifier 
légèrement le texte do l'article 0 de la loi 
qui dit que « le greffier indiquera dans son 
procès verbal de depOt : ... la profession de 
l'intéressé, son domicile ct lo genre d'indus­
trie pour lequel il a l'intention de se servir 
de sa marque. » On dirait : « la profession 
de l'intéressé, son domicile et le produit qu'il 
a l'intention d'o/frùr en vente sous celte mar-
qtte ». 

3. Tout ar t ic le mis en vente eu Belgique sous un 
emballage quelconque, doit porter la mention du 
poids net de la marchandises . Les poids doivent 
être indiqués conformément au système légal des 
poids e» mesures belsjc. 

Cet article donne au public une garantie 
qu'il est eu droit d'exiger de tout fournis­
seur honnête. Il écarte les indications do 
poids formulées d'après la livre anglaise, 
lesquelles prêtent à la confusion et à la 
fraude. 

4. Les services de, surveil lance des denrées ali­
mentaires lont des prélèvements soit dans les ma­
gasins de deoit, soit dans les usines et aseliers dea 
producteurs , aussi souvent qu ' i l s le jugent néevs-
saire et dans les formes prescri tes pa r la loi . 

Nous ne reproduisons cet article de la 
loi cn vigueur que pour cn confirmer l'ab­
solue utilité et aussi pour faire observer 
que la situation du lalsilieateur sera consi­
dérablement aggravée par le l'ait qu'ayant 
soumis ses produits à l'approbation offi­
cielle avant de les mettre en vente, il r.e 
pourra exciper do sa bonne loi si la mar­
chandise vendue n'est pas conforme aux 
échantillons déposés. 

5. 11 est forme Uessicnt in te rd i t de désigner des 
denrées idimenlaires placées sous un embaJI-ige 
queleolsquo, par us.0 désioniusatsou qui pourra i t 
tromper le consommateur sur la véritable o r ig ine 
de ce produi t . 

11 est loraiellenicnt in terdi t d 'a t t r ibuer aux mar_ 
chandisea vendues scus un emballage quelconque 
une désignat ion de lieu de fabrsca.scn qui serait 
de na tu re à tromper le publ ic sur la valeur ou la 
qual i té de cette marchandise . 

Déjà les lois et arrêtes ont prévu, notam­
ment pour le calé et le cacao, la défense de 
faire usage de dénominations rappelant le 
produit que l'on veut imiter ou remplacer. 
Cette défense doit être étendue a tous les 
articles; il suffit pour cela de l'inscrire dans 
la lot générale. 

L'usage de fausses indications de pro­
venance est devenu courant. ,\ous voyons 
chaque jour paiailrc aux étalages des den­
rées mises eu boites avec des indications 
habilement rédigées pour surprendre la con­
fiance du publie. Ici produit national est 
empaqueté a Bruxelles et livré au public 
comme étant fabriqué dans de vastes usines 
d'outre-mer. £i la matière première est «îe 
bonne qualité, si la maison qui la vend est 
honorable, pourquoi cotte recherche d'indi­
cations trompeusfes? Il y a là présomption 
de fraude. Ces indications mensongères 
constituent des actes de concurrence dé­
loyale à l'égard de l'étranger, et plus que 
jamais, après la guerre, le commerce ct l'in-

{1) i # Les droits fiscaux actuels prélevés pour un 
dépôt de marque sont t rop élevés. I l est d 'u t i l i té 
publ ique <ie les rédui re au strict m i n i m u m ; a0 P o u r 
iaci l i ler les recherches, il y a lieu de créer le Ca­
sier commercial — nat ional e t intégral — procu­
ran t rap idement pa r l 'emploi de fiches métheéi -
ques tous renseignements commerciaux utiles. (Voir 
le rappor t présen.é pa r M. Constant Pinsirt au Con­
grès in ternat ional des scifnceg adminis t ra t ives . ) 

LE QUOTIDIEN 
nwrMHii nmminv,. m 
ï 
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duslrie belges devront lenir à honneur de ne j volé votre nom. Je suis donc légalement 
c a s êlre exposés au reproche do faciliter la épouse du Diable boiteux 

î 

contrefaçon. D'auére part, î'énscriplion dans 
la loi du lexle proposé protégerait noirs 
commerce ot notre industrie contre la con­
currence étrangère. 

6. Tout commerçant dé ta i l l an t doit exiger de son 
fournisseur une facture lui garan t i s san t que celui-
ci s'eut conformé aux prescr ipt ions de la Ici. E n cas 
do sassic de la marchand i se pa r les représentants 
des services de contrôle des denrées a l imenta i res , 
le commerçant devra fournir sa ou ses factures, 
sous peine d'être impl iqué dans les poursui tes com­
me coauteur du déli t . 

Nous touchons ici a une des réformes les 
plus importantes de la loi de 1890. 

La jurisprudence est contre noire sys­
tème. Dans les commentaires de la loi, il a 
bien élé dit : « Lo vendeur ne- sera point 
puni quand il se sera trouvé dans un cas 
de force majeure, notamment quand il prou­
vera qu'il lui a été impossible de s'assurer, 
de la qualité véritable de la marchandise. » 
l'ourlant, chaque jour, les tribunaux con­
damnent les débitants d'un produit incri­
miné, alors que le fabricant de ce produit 
est lui-même déjà poursuivi et même con­
damné. 

L'article 500 du Code pénal dit : « Seront 
punis... ceux qui ont vendu, débile ou ex­
posé en vente ces objets sachant qu'ils 
étaient falsifiés ». 

Il nous semble bien quo nous nous inspi­
rons de l'esprit de la loi en disant que la 
répression no doit atteindre que celui qui .a 
commis !o délit de falsification et celui qui 
sait que les denrées qu'il offre en vente 
sont falsifiées. La loi doit donc mettre le 
débitant en mesure de s'assurer qu'il peut 
vendre un article. Le système établi par no­
tre article 1er mettrait la responsabilité du 
débitant à couvert, pourvu qu'il prit la pré­
caution exigée par l'article G. 

7. Les poursui tes en mat ière de falsification de 
denrées a l imenta i res devront être exercées pa r 
l ' autor i té jud ic ia i r e compétente dans un délai de 
six mois à partir-ùée la date de la signification du 
procès-verbal de saisie à l ' inculpé. 

L'article 12 de l'arrêté royal du t?S février 
1801 sur l'organisation générale du service 
d'inspection et d'analyse dit : « Le directeur 
du laboratoire procédera immédiatement à 
l'analyse des échantillons, en commençant 
par ceux qui lui ont été signalés comme ur­
gents. » 

Cette rédaction indique suffisamment 
qu'on n'avait pas prévu l'extension quo 
prendraient les services d'inspection et 
d'analyse. L'adoption do notre système 
d'analyses tic toutes les denrées alimentai­
res avant leur mise en vente augmenterait 
encore lo travail déjà si ardu des labora­
toires communaux et provinciaux. 

Mais au-dessus do ces questions d'orga­
nisation se place une question d'équité. Il 
est absolument injuste et il est grave que 
des saisies de marchandies ne soient suivies 
de renvoi devant le tribunal qu'après de 
longs mois. Ou bien, cn effet, le producteur 
de la denreo saisie cn a cessé immédiate­
ment la vente et il attend, en subissant un 
grave préjudice^ lu dccisioo-cUi-pai-fjiiot {*!«-
cision qu'on ne lui communique que sur de­
mandes réitérées), ou bien ce producteur a 
continué tranquillement à vendre ses pro­
duits au grand dommage des consomma­
teurs. 

Si nous demandons que la loi soit ren­
forcée sur les divers points que nous venons 
d'énumérer, nous demandons aussi qu'on 
l'applique cn tenant compte de l'intérêt des 
commerçants et des industriels qui assurent 
la prospérité du pavs. 

*** 
En résumé, la loi sur les falsifications 

doit, pensons-nous, reposer sur ces prin­
cipes essentiels : * 

a) Agir préventivement; 
b) Supprimer l'anonymat des producteurs; 
c) Combattre l'emploi do toutes les indi­

cations mensongères; 
d) Ne punir que le vrai coupable; 
e) Ne pas laisser aux falsificateurs le 

temps de tirer parti do leur mauvaise ac­
tion. 

Nous nous permettons de penser que 
l'adoption des principes que nous venons 
d'énoncer simplifierait le régime de la sur­
veillance et du contrôle des denrées alimen­
taires, éviterait à l'Etat ct aux communes 
des dépenses inutiles, et garantirait le con­
sommateur contre toutes les ressources 
dangereuses que la chimie met à la dispo­
sition d'individus sans scrupules. 

LA LIGUE CONTRE L'ACCAPAREMENT 
ET LA FALSIFICATION. 

Mm et ioferiBafioas 
fêui-ii sans is savoir. 

— Oui, une dame divorcée sans qu'elle le 
sache ! 

— Ce qu" m'arrivo est bien mieux... je 
suis marié sans le savoir. 

— Parle ! 
— Eh bien, voici ! Tu sais quo j'avais ré­

sisté jusqu'à présent aux lenla'.ious du con-
jungo. Or, hier, je vois entrer chez moi une 
dame, jolie, grande, élégante, distinguée. 

« Vous êtes bien réellement, me dit-e'le, 
le Diable boiteux? le Diable boiteux du 
Quotidien? 

— Oui. madame ! 
— Sans aucun doute ? 
— Aucun !• 
— Merci!... enfin!... Je suis voire fem­

me, ajoula-t-elle en s'asseyant. 
Je crus avoir affaire à une folle. Mais elle 

élait charmante... 
— Voici mes papiers, dit-elle, ils sont cn 

règle... Acte de mariage au consulat belge 
île Buenos-Ayres... Je voyageais en 191-4 en 
Argentine, j'y rencontrai un gentilhomme 
de bonne mino. Il me donna des renseigne­
ments sur « sa » famille, j ;en fis prendre de 
mon cièité, ils étaient excellenés... Il m'offrit 
sa main, jo l'accepta-'... Mais en sortant du 
consulat, cl avant même do regagner le do­
micile conjugal, le coquin avait pris la fuite 
avec mes baguos, mes bijoux, mon trous-
sean, mes Vitres de rente... Or, il vous avast 

— Mais, madame, 
. — Je suis assez jolie, caractère- excellent, 

bonne femme, on me prêti un peu d'esprèf. 
Il s'agit de savoir si vous avez plus d'intérêt 
à faire annuler le mariage qu'à le faire 
transcrire sur les registres de l'état civil 
d'Ixelles. » 

l a dame <»l délicieuse !.. 
J hésite !.. L E DIABLE BOITEUX. 

Ilotes intérieur chaudes et confortables, 
cep. fr. 29.50. M " Vanucputte, rue Saint-
Jean. (19823 

Les petits drames da !a raa. 
Tous les matins, comme le clocher oc la 

paroisse laisse, lentement, tomber huit 
coups au-dessus de la ville à peine sortie de 
son sommeil, la porte s'entrebâille au n" 10 
de la rue des Sieambres et une têle apparaît. 

Celte tète, menue, pointue, acérée, se­
mée de cheveux grisâtres, retenus ù peine 
sous un bonnet tuyauté, a les yeux cachés 
derrière une paire de lunettes rondes; le 
nez busqué ct tombant rejoint presque, à 
hauteur de la bouche édentee, le menton en 
gsiloche, où se dresse une verrue ornée de 
deux longs poils hérissés. Le tout appartient 
à la veuve Salsifis, ainsi nommée parce que 
avant de jouir de son honnête aisance ac­
tuelle, elle avait tenu une boutique de « ver-
durièic ». 

Elle met donc, chaque matin, son masque, 
qu'on dirait .échappé d'une tragédie japo­
naise, ù la porte el hume la température. 

S'il fait trop froid ou si la drachc sévit, 
elle rentre précipitamment; s'il fait bien sec 
ou si un soleil paie lui sourit au-dessus du 
mur du jardin d'en face, la porle s'ouvic 
davantage, livrant passage à la tète, aux 
deux bras ct au haut du corps, et l'on voit, 
prestement, sauter sur le irolloir un affreux 
caniche, embroussaillé de poils touffus et 
incolores, si bizarrement mêlés que nul, à 
première vue, ne pourrait désigner avec cer­
titude le coté museau ou lo côté queue... 

Celle masse informe roule ainsi jusque sur 
le trottoir voisin où, après quelques contor­
sions préliminaires, elle so dresse en une 
pose hiératique et, avec infiniment de délica­
tesse, y dépose... sa carte de visite. 

Et tous les matins, quand le temps n'est 
pas trop mauvais, la même scène se repro­
duit. 

Cependant, k s voisins — M. Van Krable-
gat, sous-chef « sur » un bureau d'assu­
rances, et sa digne épouse — ne paraissent 
pas en goûter toute la saveur. C'est avec 
répugnance qu'ils acceptent ce petit cadeau 
quotidien et ils sont au regret de ne pouvoir, 
faute de cabot, réciproquer... 

Bref, M™ Van Kragicbat, d'un nalurel 
plus belliqueux que son mari, pacifique, lui, 
et pondéré comme tout bon sous-chef, se 
répand, chaque fois que la scène se produit, 
en malédictions et en menaces épouvan­
tables. Elle jure, sur la tète de ses ancêtres, 
qu'oiLo fora subir les torturas tes plus ef­
frayantes à la veuve Salsifis ct à son apo­
calyptique caniche. 

L'autro matin, incapable de contenir 
davantage sa colère, M™ Van Krablegat, 
soudain, a ouvert sa porte ct, vlan ! comme 
une douche, a lancé le coutenu d'un seau 
d'eau sur lo chien incongru, lequel, transi 
jusqu'aux os, s'est enfui, à cloche-pattes, gé­
missant et traînant après lui — comment 
dirai-je ? — une carte de visite non entière­
ment sortie de presse... 

A ee spectacle hideux, la veuve Salsifis a 
pensé étouffer de rage... Depuis lors, cepen­
dant, elle fait exécuter ù son cabot ses exer­
cices sur lo trottoir de l'autre voisin ct elle 
raconte, chez tous les fournisseurs du quar­
tier, les choses les plus infamantes sur le 
compte des époux Van Krablegat... 

Pourquoi différer? 
La plantation des oignons à fleurs de Hol­

lande, Le plus bel assortiment, les prix les 
plus avantageux se trouvent aux Etablisse­
ments horticoles Eugène Draps, rue de l'E­
toile, Uccle-Stalle et 30, chaussée de Eorest, 
Saint-Gilles. 

La Caissette dt! scïetet helgo. 
Aous recevons le rapport mensuel de 

1 Œuvre tla lsi caissette, qui a son siège rue 
Royale, 67, à Bruxelles. 

Le tableau des recettes et des dépenses 
pour le mois ce décembre s'établit eodunie 
suit : 

Recolles 
En caisse le 30 novembre 

Dipeit-es 

En cassée ée 31 décembre 

L ' œ u v r e a expédié p e n d a n t 
Caissettes 
Coiss postaux 

( Cafcselics vil 
Par la Suisse ) 

( Colis pain fr. 
Par la Hollande : Caissettes 

res 

• 3 . 

\:v 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

ce 

"es 

at,5i1.16 
1,701.73 

30 é"é7.S9 
3i,53é-.ll 

LDD3.73 

moi.= : 

4.0SS 
é30 
bi'J 

28 
-?'! ' 

Total des envois 5,019 
Sur ce nombre, 1,503 colis ont été ex­

pédiés par la Caissette, ix titre gratuit, à 
(tes priîonsniers nécessiteux. 

La Caissette du soldat belge a fait adop­
ter p«5ndant le mois de diicembre 608 pri-
sonniers abandonnés, ce nui porte le chif­
fre total d-es adoptions à •.592. 

I^e nombre particulièrement élevé d'a­
doptions qui ont été faites pendant le 
mois de décembre, représente de la part de 
l'œuvre un effort considérable auquel le 
puèslic, nous sommes fondés à le croire, ne 
manquera pas de s'associer. Il s'agissait de 
venir en aide aux prisonniers belges origi­
naires des deux Flandres, que les cuccurs?a-
les régiooKtles de l'Agence belge de rensei­
gnements secouraient jusqu'à ce jour. On 
sait, que les comités belges de secours éta­
blis à l'étranger se changent d'envoyer 
mensuellement un «eolis de vivres à tous lea 
prisonniers *méoessit€ux qui leur sont si-

camp étant exclusivement réservé aux oeu­
vres établies en Belgique. Nos compatrio­
tes internés à So'tau ct re.s dépendance" 
sont, au nombre de 20,000, dont environ 
t),5QO nécessiteux. La succursale gantoise 
de l'Agence be!«.;e de renseignements a re­
levé parmi ces derniers ct a fait transmet­
tre à !;". Caisselie les noms <!e 690 prison­
niers, originaires des Flandres, qui ris­
quaient de n'être plus secourus, cn raison 
du résrime d'étape. 

La Caissette du soldat belge a pris; ?t sa 
charge, pour sa part, l'envoi de deux colis 
mensuc-1-% dont un par la Suisse, ;\ 05 de 
ces nouveaux prisonniers qu'elle vient d'a­
dopter, et l'envoi d'une caissette mensuel­
le, par l i Suisse osi par la Holl'tndc, ;i i"-0 
autres. Il en rés'.îée pour l'oeuvre un sup­
plément do uépc:\*c-s de près de 6,000 ir. 
par mois. Cette contribution excessive sert: 
tort heureusement réduile ptr la partici­
pation de.s parrains et des marraines de la 
Caissette qui vont reprendre pour leur 
compte, à la déclr.irgo de celle-ci, une par-
tic de ces adoptions. 

Les chiffres suivants totalisent les recet­
tes et les dépenses de l'œuvre, ainsi que 
les envois et les adoptions, du 15 mars 
l'J15, date de sa fondation, au ol décem­
bre 1916 : 

Recettes 
Dépenses 

SOUSCRIPTION* 
pour ies Inondés nécessif. 

' 

r.es d* ns son! reçus ejeclvsicevienl 
SM'seréplécn dont r.cus publisns ici les 1-a 
s.vsze du ccsui'é. bou!eva*?d Vilitairf, ii3~ 
xclscs. ' 

Cinquième liste 
T^!.*i i!es qea t se preaiéèrcs lésées f.-

J3. T e n t e ! -r.ne , . . , . , . , , , 
'-*. Anonyme . emmmemm-i. m . , 
ï~. Miraa . . ; s i . , = . . , . , 
05. M. t'.. Tôtichatvl « . „ - . . - » * , , 
s?7. M. Max Eetors , nolaér» honora i re . . 
ÏS. II. C. 
29. M. M * 
T.O. J. H. 
31. Pa ta te . 
3?. M. A é,!; !•- Buyl , , - , - , , , 
33. M. A r m a n d L... . . t . , , 

. • l a S ï l S S S i 

« s v s s s a i S a 

9 * i - - , s * x m m m m * i 

- . x. -. • a 1 1 • 

Non 
vl*s*> cinq premières éisto? fr. 

ridants prions nos correspor 
;>«;*• nous envoyer de devises : des 
initiales, dos pseudonymes ou la iti«4 

11 

tl 
iso-ss* 

Fr. 
Fr. 

091,290.80 
092,303.97 

gnal«*?s, pour autant qu'ils ne soient pas in 
aussij pour cette tsuiQcjuerie au œariage, ternes dans le ctunp de SoJtau, ce «iernier 

Catssetlas expédiées 203,28S.OO 
Crs-éis postaux 21,785.00 
Colis pain Irais {pur la Suisse) 1,902.00 
Caissettes vivies (pur la Suisse) 2,'Jù3.00 

Caissettes vivres (par ta Hollande) 357.09 

Total des envois "35,355.00 

De pareils chiffres sont certes impres­
sionnants. 

éé-sèûs i n u t i l e s . 
Aujourd'hui, mercredi, à 11 heures, trots 

mariages de soldais mutilés seront célébrés 
à la maison communale d'Ixelles. 

La cérémonie, ù coup sur, sera émou­
vante... 

Contra les abus c-èu ravitaillement. 
Bientôt, les nouvelles cartes de ménage 

auront été distribuées partout, cl les mar­
chandises ne seront plus délivrées, dans les 
magasins de ravitaillement, que sur présen­
tation de ces cartes, signées par le chef de 
famille. 

Par cette signature lo titulaire reconnaît 
savoir que les denrées achetées par lui ne 
peuvent, conformément aux conditions sui­
vant lesquelles ces denrées sont importées, 
être revendues ni cédées à des liers et il 
certifie que ce qu'il achètera servira unique­
ment à sa consommation personnelle, à celle 
de son ménage. 

Quiconque se livre à la revente ou effectue 
des achats pour compte de liers dans les 
magasins de ravitaillement s'expose à des 
poursuites judicia*res et à des peines très 
sévères. 

il en est de même de ceux qui donnent 
des renseignements inexacts au sujet du 
nombre do personnes composant leur mé­
nage; de ceux qui prêtent ou cèdent leur 
carte en vue de faciliter la revente ct de 
ceux qui, de quelque autre façon que ee soit, 
se livrent à des opérations frauduleuses. 

Uste fâtfl d'art. 
L'Académie de musique de la Ville de Uni, 

dirigée avec tant de compétence par M. 
Charles De Koslcr, a remis dimanche les di­
plômes aux lauréats de ses concours de 1910. 

Lo cérémonie, présidée par M. Ch. Ne-
rinekx, bourgmestre de liai cl conseiller 
provincial,a élé précédée d'une audiéion don­
née par les élèves diplômés. L'nc foule de 
plus de deux mille personnes remplissait la 
vaste salle Coneordia ci a chaleureusement 
applaudi les interprètes d'un programme 
très beau et très éclectique. 

On attendait avec curiosité les élèves du 
nouveau cours de diction et de déclamation 
française que la direction vient d'instituer et 
qu'elle a confié à Mme Dcibove-Derboven, 
l'excel!*1!! professeur des Conservatoires de 
Bruxelles el de Mons. Le talent qu'ils ont 
montré nous fait augurer qu'ici comme ail­
leurs Mme Delbovc fera éclorc une pléiade 
d'artistes. Et, après la guerre, nous retrou­
verons sans doule au théâtre du l'arc pius 
d'un des élèves qu'eéle a formés. 

Voici, pour finir, le palmarès de l'Acadé­
mie de musique de liai : 

Piano. — i e r p r i s avec dist inction s Mlle ï-nx de 
Tillou.x et M. Robert Van T o m m e ; 20 p r ix avec 
distinction s M. Uassims C h a r l i c r ; diplOsne de ca­
pacité s 1111e I r m a Yandyck. 

Violon. — 2e pr ix av*_%s distinction : Mlle K*x-a 
N i q c e t ; diplôme de capacités M. I-"ra.i.;ois Dcncei. 

Chant. — P r i x d'excellence avec distinction : 
Mlle Alice Yandyck et M. I£m. Wr. l ravcns; i*r 

pr ix s i l . Victor BeccLsisans; 2e p r ix s Mlle Mar i a 
Ko! ies. 

Celle académie est, comme on le sait, une 
institution officielle, inspectée par l'Elat. 

Homélie à ia main. 
Dans le tram. 
La clame. — Ou ! monsieur, vous n'au­

riez point par hasard, une épingle sur 
vous ? 

Le monsieur. — Non, madame, mais je 
vais ouvrir un paquet de tabac que je 

d'acheter... On met tellement de viens 
• îîOcp choses dedans!... .tenez, en voici une... 

non ce n'est qu'un curs -dents ! 

L'Entr'Aide 
Des misères à soulager 

Nous demandons : 

1. Vue char i té pour uns veuve trè3 malheureuse 
et t rès d igne d ' intérêt . Scn pauvre gosse (un petict 
de 7 ans) n ' a plus r ien à mettre. N'est-ce pas que 
cous allons trouver des chaussures, un peti t costu­
me, un tablier et du l inge? Et pu is des chaussure-s 
(pointera 3SJ et dei effets peur la maman, s ' i l vous 
plaît ! 

2. Une obole pour une pauvre fille dont le fia»cé 
«st au front. Us étaient sur le point de se marier au 
•îoiuenk 4e U déclarat ion de guerre , ct la malheu­
reuse, q u i ne r tço i t aucun secouis. ne trouve p l u i 
le moyeu de calmar la faiyi de son peti t gesse &gé 
«î« 3 u s et 4 moijk 

I Anonyme, s. ,v. p. ! 
# * * 

V : r .rrnssir h chid'rc total 
criptîon ouverte par ce, comité, dont 
avons iV.it connaître la composition 
notre numéro du 12 janvier, Je Quo\ 
'•rçamt-Q un grand concert de solidarité, 
aura lieu !e flimnn.che 28 janvier, :i 4>K, 
en îa saJîe de l'Union coloniale l:e!ge, 
de Stûssart, 84, ;\ Bruxelles. 

Nous publierons prochainement le 
gramme de ce concert, pour lequel j 
avons obtenu d'éminents et généreux t 
cour? — et notamment celui de M. M$ 
de Cléry, du théâtre royal de la Mon 

Ix; prix des places sera de 10, de 5(f 
2 francs. On pourra se procurer des a 
îi l'Union coloniale 
I.auweryns, éditeur 
Treurenberff, 38. 

et chez M. Fem 
de musique, rue? 

3. Une obole pour la femme d 'un de nos b 
chasseurs à cheval. La pauvre , qu i habitait! 
vain, a eu sa maison d é t r u i t e ; elle ne possède' 
r ien. . . que trois mioches à n o u r r i r ! 

4. Une char i té pour réponse Jcan-Bte C...,d 
-ée de Tervueren, 297. Son mar i est niarédri 
logis au corps de t ransport de la 6* divisieni 
mée et la malheureuse doit subir prochain 
une opération chi rurgica le . J e compte sur [.: 
To-ziié des «-.mis de l 'Eu t r 'A ide pour cette boca 
vie . 

5. Un secours pour la famille B . . . . rue Bi 
7S. Le mar i est à l ' h ô p i t a l ; la femme et le-: 
gosses manquent de tout. 

6. Des chaussures (pointure 25) pour le gr 
net d 'uue pauvre veuve. Le petiot n ' a plus ria 
pieds. 

7. Un annua i re de Bruxelles et de la prêt 
(Bottin) pour un inval ide amputé de laji 
droi te . Ce malheureux pourra i t ainsi se : 
quelques ressources supplémentaires en dus 
des listes d'adress-es et de professions. 

8. Une char i té , du l inge , des effets et des à 
sures pour une pauvre famille de la rue de 11 
30. Ces malheureux sont dépourvus de tout! 

9. Une intervention en faveur d 'une faraitt 
la bourgeoisie très éprouvée. I ls ont manjétt 
leurs économies et sont à la veille d 'une saisit 
suis persuade q u ' u n lecteur char i table me da 
dera l 'adresse de ces pauvres gens. 

— Toute notre reconnaissance aux am:s dei 
t r 'A ide qu i voudraient bieD nous envoyer -is 
vres, des revues, des i l lustrat ions. On nous a 
mande de tous cû'.és pour nos braves, mutilés, 
ronniers, etc. 

Nous avons reçu pour nos œuvres V 
Anonyme G. V. 14 francs. — M. Albert 0.: 

paquet l ivres. — Mme V..., rue d 'Orléans : a 
quet l ivres. — De la pa r t du « Sale gourma 
pour la pauvre fillo dont le fiancé est au frcJ 
francs. — Pour le boa retour de Coco chéri f» 
la grand'm&maii dont les deux Hls sont uu fn 
5 francs. — De la par t de Jean ct Raymond; 
jouets , etc.. pour les pet i ts protégés de l 'Entn 
— De M. Velge, pour un renseignement, fr. I 

A tous cordialement tous mes merci et ï 
chance ! 

Correspondance ; 

M. P . M., avenue J .Bte Charho, 75. — Lesr 
lés et pr isonniers seront très heureux de r«t 
les volumes que vous voulez bien me réserver. 

A plusieurs amis de l 'En t r 'A ide . — Quel.; 
jours de pat ience, j e vous pr ie . Je ferai enlevai 
prochainement les dons que vous avez bien « 
mettre à la disposition de nos protégés. Ea 
merci ! 

E M I L E PEU 

Rappelons à nos lecteurs désirant des rensq 
inents sur les œuvres de char i té reccmmaDàteit' 
cette rubr ique qu ' i l s peuvent s 'adresser cW 
jour , mais de 6 â S heurts du soir seulement, I 
t re collaborateur Emi le Tels, à la rédaction 
Quotidien. 

Nous prions instamment nos amis de l'Entrl 
de n 'adresser leurs dons qu 'au bureau du jcn3 
houlcvard Militait*., 14S. Le cas échéant, un' 
leur sera délivré pa r lo bureau de la comptai) 

Nos bureaux auxi l ia i res de publicité ct no5 + 
ces d 'annonces n 'ont aucune qual i té pour rw 
les dons destinés aux œuvres recommandées [ 
Quotidien. 

Pour les locataires. 
La Ligue des locataires de Bruxelles, fou* 

iS cctcbte 1914, dès qu ' a surgi l'angoissante f 
t ien des loyers, non* prie de rappeler au f< 
que son secrétariat est ouvert tous les jouis l* 
le samedi et le dimanche) au siège s o c i a l , ! 
vard de la Senne, 110, de 10 à 1 et de 3 à 5 b^. 

Elle e;t présidée, a insi que la Fédéra t ions 
naïe des ligues de locataires de BeigiqDjj 
comprend 40,00c membres, par M. A. U c ^ 
Vaché. 

Contorménient À ses s tatuts , la Ligue ne pii* 
concours qu aux locataires épreuves par les ^ 
menta et Ur iit la loyauté, la bor-ne toi ne ^ 
être suspeuée-s. fct son bot essentiel est de ceflf 
dans chaque cas tes intérêts du locataire et ce* 
propr ié ta i re 

Elle s'oceufe aussi des débiteurs kyfothtd 
dei -petits propriétaires qui cm des cnnuitli-* 
quitter et dont la situation peut être assimitt**' 
vent à celle des iocatmrts les plus malkeureut 

Srjr les 5,500 a l la i tes qu 'e l le a t rai tées dep* 
fondation, elle ne cempte qu 'un pourcentage» 
ment faible d'insuccès. 

La cotisation annuelle est de 1 f r a n c T< 
services de la Ligue, au surplus , soat gral 
il est à peine besoin de d i re que les dirigi 
cette œuvre d ent r ' a rde s'y dévouent «ansM 
proht personnel , lui donnant leur temps et P 
•eur argent . v* 

Avec la L igue de Bruxelles, qni a pr is HJ 
tive de ce mouvement si fécond déjà ea e x * ' 
résultat*, t ravai l lent les norabreuses ligue* • • 
ta ires créées depuis deux ans dans tont le I 
Qui di ra l 'apaisement qu'etles ont amené ds* 
conflits entre propr ié ta i res et locataire*, le* 
t ions presque désespérées auxquelles elles m 
porté un remède 1 J 

(irfice an concours de l 'Œuvre des saos--Jr 
elui dn par t i ouvrier , qu i a établi à Brnsej* 
>)Biiaisiion des loyers, il est permis , on « 

.su** 
Comai s i i cn des loyers, il est perm: 
d 'wpe ie r que les dit térends entre propt 
locataires deviendront moins a igus — I i l t 0 \ -
lijfaeu de propr ié ta i res comprennent, e l l " , l j \ 
nécessite de l a conci l ia t ion t de l 'eatente P 
t i l t * 



*x-*ig<-*ezBaiœiZ%^z!!rœ*ns?^^ 

M. M.. . , rue Fosaé-aax-Ltmps, il y a quelques jour», 
1,000 kséos de sucre blanc e t s 'étai t fa i t payer nn 
•wor.ij.i-; .!•• 500 francs. Ne voyant pas arr iver la 
marchandés***, M. M... s'em. adressé à la police. 
Celle-ci a interpellé le courtier P - . , lequel a déclaré 
qsse Ini-mrme avai t paye ECO francs d 'avance a son 
iiites-nv'-.îs'aére Joseph E .... habi tant r.se des Fa-
bs-iiis-.os. e t qne relsii-ci avai t déspara avec l 'argent 
sans livrer b. marcisancis.1. 

— Depuis quelque temps, il se fait un nouveau 
i;enre de' trafic, auquel ssc livrent spécialement des 
femmes dsi quart ier de? Marolles. Celles-ci se pré­
sentent chez les clients des magasins dn Comité 
'**uiôis.-il de secours et d'a]:iv.entat :osi e t leur nrfrent 
en vente, en se lamentant , des objets en vannerie 
c t des jouets d 'enfant . Elles ne dem.tnd«nt pas (Tar-

eii échange de leur marchandise : elles n 'ac-
rst «sic dit r iz . (les h'.cirots € t au t res denrées. 

' 
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FAITS DIVERS 
LE T E M P S Q U ' I L F A I T 

f o mardi 10 janvier ( 3 b . do Paprès-m:Ui) : 
Preason a tmœ] iiénqne (plaie ' 
Presssnn fttmosphériijoe de la vessie 
Tempéra» lire -
Minimum de la nnst .-. 
E u t hvffWMnétriqae de l'air 
•Comm-amqni par il. Var.derbn'.'., «r-'i-r'n 

ej. la 'dent-.irjne, 68.) 

AU F E D ! 
titu-.ili, vers 9 hosties du soir, les pompiers de 

fehaerbeek ont éé* avert is qu 'un ince-.dée venait 
Je **e déclarer dans l 'habitat ion d 'un maraîcher, rue 
ie l 'Apicul ture , prbs du cimetière communal. 

Immédiatement le commandant Pamscels est parti 
avec ses hommes et le matériel nécessaire. Il étai t , 
t empss lc feu avait éclaté dans le creuser aux fnsir-
raoes et les flammes s'élevaient déjà au-dessus du 

toit. 
Néanmoins, en ttn quart d 'henre 1 meerase a elc 

maîtrisé. 
On ignore la cause du sinistre. 

L E S A C C I D E N T S DE LA R D E 
Lundi , vers 8 heures du soir, M. Toussaint , après 

être descendu, place do ia Liberté, d 'un t.ra.-n <* cho­
cola t» , a contourné celui-ci sans s'apercevoir qn usi 
autre tram arrivait en sens inverse. U a été vio­
lemment projeté sur le sol. On l'a relevé sans con­
naissance e t transporté dans une ma;son voisine, où 
un médecin est venu lui donner les premiers s::s*s. 
M. Toussaint a été reconduit ensuite à sou domicile, 

— Un ouvrier, nommé Charles K.. . , demeus-ant 
Marché-an FromKgC, travaillait , rue Neuve, au h**stt 
d 'une échelle. Tout à coup, l'échelle a glisse e t 
l 'ouvrier est tombé sur le sol, se blessant si grseve-
ment qu'on a dû le transporter i l 'hôpital S.mit-
Jcau. . , , 

— M"*» Marie V'assden N. . . , infirmière, âgée oe 
67 ans, demeurant rue Lesbroussu : , a été renversée 
lundi soir par un attelage au moment où elie tra­
versait la voie carossabie de l'avenue Lousso pour 
retourner chez elle. Elle a été projetée sur l 'Mpàallo 
et grièvement blessée à la tête et aux jambes. .\). lo 
docteur Henrard lui a donné ses soins, e t aile a pu 
être ramenée à sou domicile. 

(TOTit 
cept 
Le t ruc n'e--t, pas mauvais, car il procure à celles 
nui l 'exploitent de beaux bénéfices. Deux de ces 
femmes ont été arrêtées mardi matin pa r le commis­
saire de police du qn.vt ior Dailly, à Schaerbeek. 

Essayes calebasse â.¥.,¥0its serez éasrveliié! 
Kcoiioaûe da tabac : ; • I I . H M ..••rt.', l in 

VOLS K l l i S C K U Q U i i l u h b 
Un vol audacieux a été commis la nuit, dernière 

chez M. Dcvogelaer, négociant en déniées alimen­
taires, boulevard Anspach. Dds escarpes ont cro-h.i-.ô 
la serrure de ia porte d entrée -.le ia maison; ils tout 
nijntés à l'entresol où ils se sons introduite da:;s un 
bureau où se trouve ie coffre-fort ; ils ont traîné 
ce.ui-ci au milieu de la piè^e, pu.'s ils ont- prat iqué 
dea troua dacs la paroi antérieure au moyen d 'une 
vrille de îaçon à faire tomber ia serrure, h a porte 
a c6iô et ils se sont emparés d une. somme d t dix 
miiïw francs environ en billets de banque. I ls ont 
encore fracturé d autres meubles, mais ils n'y ont 
t-rcu\e que des sommée d 'argent de peu d'unpor-
lance. M. L'officier du polico judiciaire Claesieus, 
prévenu le mataa, s'est rendu sur les lieux pour 
procéder aux constatations d'usage. 

— Mme Clémence Van ;U..., Jeiaeurant avenue 
Plasxy, passait hier, vers 6 b. à'J du soir, au com 
de ia "rue Charles-Quînt et de ia rue Jennevaî, :>is-
qu ua individu lui a arraché des mains sa rè-uco '̂iie 
en ca:r noir contenant divers objets de toilette et 
une somme d argent , e t a pris la fuite. M 0 " Van 
M... a pu donner uu signait m*, ut assez détaillé du 
son agresseur. 

— Un a" volé uu manchon eu loutre, doubié de 
«satin, avec bandes de soie, à M w Ëmilia s...., de­
meurant à Wcluwc-iîauit-Lwubttit pcmlant qu'elle 
K trouvait aux guichets de la Société Générale. 

— A l'aide de fausses cfefâj Ces ca m brio lea: s ont 
pénétré dans une maison de ia rue Franklin CL ont 
VO;L', au préjudice de deux locataires, MM. Cani^Ie 
T... e t José G..., des b.joux et de l 'argent, 

t 'UMtUt - t l s ' AchettJ et taites lèparer vos pipes, 
iuuie ci^aies. écume, «AUibie, racine, directement a 
la notT^ue Aug texuai l len , 11-13, I u e a e l*aT»ôre, 
Bruxelles Calebasse est la pipe à la mode! (19455 

— u.. a enlevé de la cave d«J SI. Juics Vauderoost, 
rue du Char, à 1 aide d'effraction, un fût de genievio 
de 00 titres, valant environ 450 francs. 

— Un individu d'uuo vingtaine d'années, qui 
avait loué une chambre garnie chez M. Max D. . . , 
rue liaueberet. a disparu te mémo jour en. emportant 
une partie des meubles, ainsi qu 'un tablt-au volé 
dan; la ebaorbre du locataire principal. 

— Lu:idi après-midi, un filon a enlevé du camion 
de M. i l . . . , confiseur, rue de la Clinique, une caisse 
pesant environ £0 kilos H renfermant des pastilles 
du menthe. 

— La naît dernière, des malfaiteurs £2 sont intro­
duite par effraction dans le café tenu p-ar M. Uouk-
huys, iùu à- la Cailler, l u ont fractura le* meubles 
daiis le* pièces du rei-do-ebaussée e t ta i t main Ukwe 
sur" une cenia.no de iraucs en menue monnaie e t 
aar quelques bijoux. Ils ont également emporté les 
mesures en étain, les us :ent iks do cabaret e t une 
qu*i^t::o d 'autre* objeLs. 

— Al. Simon Uraps, demeurant place Léopoid 
Wieucr, à Boitsfort, t ient une échoppe au marché 
de la place tiamt-Oéry. l l :er , û a envoyé sou gaiçuu 
de courses, lo nommé Jacques T. . . , porter deux 
pami i s de viande chez un client de ia rue de Mon 
téuègro. Lo gardon s acquitta de la mission, encaissa 
la valeur de la viande, soit 497 fr. 20, mai« ne 
revint plus chez son patron. 

Voyez " L Ï B R I N E , , en quatr ième page 

— ML1- C... négociai t eu fruits , chaussée de 
Moi:s, avait confia à un uominé Joseph S..., tiaoïtant 
Nouveau Marcue-aux-LiraiTifl, une soiunie de 4Ô0 ir . 
pour l 'achat de fruits au marche. Comme lea fruits 
n 'ai rivaient pas. M0*0 C... s'est rendue hier a p t e * 
midi au domicile do S..., où elle a appr.3 qu'il avai t 
disparu, eu emportant naturellement i 'argent qu'elle 
lui avait couhe. 

— Un courtier, nommé F . . . , demeurant rue du 
Marché, à &xml Josse-ten-Noode, a v a i t . vendu à 
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L'Etrange Aventure 

PAR H , U. WJiUjJS 

Traduction Sixvine et G. Miche-. 

— C h a r l i e e s t a d r u i t , d i t le p e t i t h o m m e 
AUX g u ê t r e s e n p r e n a n t l a d i r e c t i o n a v e c 
l ' a i s a n c e e t l ' e m p r e s s e m e n t d ' u n p r o f e s s i o n ­
n e l e x e r c é 1 S i le g e n t l e m a n t r o u v e b o n . . . 

L a c o u r d e B u l l e r s e m b l a i t f a i t e t o u t 
e x p r è s , 

— E h b i e n , n o u s a l l o n s a r r a n g e r ç a 
c o m m e i l f a u t , d a n s l e s r è g l e s , s ' i l v o u s 
p l a î t . 

E t a v a n t q u e H o o p d r i v e r se f û t e x a c t e ­
m e n t r e n d u c o m p t e d e c e q u i s e p a s s a i t , il 
a v a i t é t é c o n d u i t d e l ' a r r i è r e - s a l l e d e l ' a u ­
b e r g e a a p r e m i e r , à l ' u n i q u e c o m b a t à 
c o u p s d e p o i n g q u i d e v a i t 6 t r e l ' h o n n e u r d e 
f a v i e . 

A e n j u g e r e x t é r i e u r e m e n t p a r c e q u e 
m o n t r a i t l a l u m i è r e i n t e r m i t t e n t e d e l a 
«une , H o o p d r i v e r é t a i t c a l m e el t o u t d i s ­
p o s é à l a l u t t e . M a i s e n l u i - m ç n i e s ' a g i t a i t 
u n c h a o s d ' k U e s c o n f u s e s . _ ^ - ^ - - . 

E N PROVINCE 
À Liège 

La moiteBe imprudence. — Les enfants D..., 
habi tant rne Han:I>onny.à r . icge.retonrnaient chez 
eux p?r la rue Hau te quand , en passant devant le 
moulin Vranckcn, l ' a îné a gr impé sur la roue hy­
draul ique . . . 

La roue n 'é ta i t pas calée. El le s'Cst mL-e en mou­
vement ci a écrasé le malheureux centre le mur . 

L a mort a élé instantar.ee. Le cadavre a été t rans-
porté à U morgue. 

E.'at civil de Liège du 24 janvier. 
Naissances. — 1 garçon t t 1 fille. 
Décès. — Louis P iepcrs , bouil leur pensionné, 61 

ans, rue liasse-Wez, 155, veuf Moïse ; Isabelle 
Gracvcn s^.ns profession, 5.! ans, rue Jean-Bapt is te 
Cols, 40, époux Geushens; El isabeth J a h n , sans 
profession, 67 ans , rue Sain t -Laurent , 177, épouse 
p i re . — lit un enfant au-dessous de 7 a n s . 

A Anvers 
Crave accident cée travail.,— •**• m&amcien 

J. llau=*\yck, âge do 36 sis:.-, avait istc chargé de vé­
rifier la pompe pneumatique du bascau d ragueur 
PafX-ndrech!, ainains au ba.;S*in à ilôt. 

Au cours de ce t ravai l , il a eu la m.ssn prise en­
tre la soupape et la serrure à ressort et horriblc-
n.eut mistiiiée. 

Le pauvre homme a été conduit à Thôpital Ste-
Camiéle. 

T e n t a t i v e c e s u i c i d a . — Une (emme s'est jetée, 
l 'autre ses.-, dans l 'étang du Parc .Des passants sont 
heureusement accourus à son secours et ont réussi à 
la ret i rer de l'eau..Mais Sun ésat était si grave qu ' i l 
a la l lu la transporter à l 'hôpital Ste-lsélisabesh. 

C'est une Anglaise, âgée de 33 airs, mariée et ha­
bitant Anvers. Elle a refisse de faire ccnuait 're le 
inosif de sou acte de désespoir. 

A'.i pc>rt. — 1-e 1er janvier , il est en t r é ; 1 bateau 
à vapeur, 2 bateaux à moteur, 9 allèges. 

U est par t i s 1 bateau à vapeur , a bateaux à mo­
teur, 23 allèges. 

F0GT3ALL 
LE TOURNOI BRUXliLLEsS-ANVERS-MAUNES 

AiUwesp F . C , 3-Racing C. B. , 0. — Apsos le 
matcli superbe joué, !e d imanche précédent , p a r 
i'AtiUverp à rUnu*n issja.iit-Gs.loise, on piévoyust 
«lue le Racing Clsib <lc Bruxelles, qui Kii remiail 
visite, ne ponrra i l mieux f;>*te ijuc se défendre. 
Le match s 'es t défùu.é seéon ces mévséssoiss e t , 
malgré un remaniement de son aUaqsse sésuiatnt 
de l'abicrscc de J. Rcubyns , l 'Antwerp a d u m m é 
et mérite s a nclte victoire. 

Le Racing h o u en défense, mancpia d 'ensem­
ble à l ' a t taque, où l 'absence de Siiernott se lit 
ùeiiLii'. Le club bruxellois eût cependant méri lé 
de marque r un goa; . 

Les équipes en présence etaéent les suivantes : 
Aiilv.erp : Croeucn, Ue Gsoof e l Augus lus ; An-

naer t , Piplçe ol Guillaume, De Loose, Thé ron , 
Aerls , Gysen et P . Robyns . 

Racing . De lîie, Thcys et Bus**.-hût; Tiu.»cn, 
Pellcnians t-t Van Hoorden; Heyman , K.eir .cnnan, 
Qiaere ls , l leynian e t Pi ton . 

Début de m a t t h très p a r t a g é , pu is l 'Antwerp 
pi-esid te dessus , des de.sceiiles de Gysen échouent 
de i^eu e t De Use est ix l 'ouvrage . Ln centra de 
De Locre est rojs-rss par Théron , qui sho te , De Bse 
intercepte, Aer l s reprend de la lèle e t m a r q u e 
ée numéro 1. 

L'Aii lwerp cont inue d ' a t t aquer . Un h a n d s de 
Van t loe rdea d o n n e Iree-kick à l 'An twerp , il est 
bien boité pa r A u g u U u s , De Bse, gêné pa r un 
backs , sirrisie m a i . Thé ron reprend ct r en t r e le 
numéro 2. Ces deux gjaés ont été rësissss d a n s les 
vingt premières minutes . 

Le Racing a t taque ensui te et Hcyman ra !e une 
belle oc ius tou , il en est de mtsne de Chaerels peu 
après . La lin du lime e^t en faveur de l 'Antwerp , 
e t De Bse sor t de beaux a r r ê t s . 

Au repos ii-0 pour l 'Antwerp . 
A lu relit LSC. Bussschot joue extériestr droit , Van 

Hoorden pas^e bix<:k el Kleinermuii lialf. Dès le 
dépar t , l 'Antwerp a t taque en vitesse. Après une 
descente de l'aile gauche , P . Robyns cent re , Thé­
ron reprend casmement e t m a r q u e hor s do por­
tée de De Die, 3-0 pour l 'Antwerp . 

Le Racsny produi t de beaux et iorts et Croc-non 
doit arrê ter de bons shoLs de Heyman el Chae-
re .s . L 'Antwerp reprend ie comnian- lemcni e t 
b^iné>^de tvp.eusenici i t De Bie, quj joue à mer-
vc.iéc. \ ' e rs la l in du lune , le Rac ing alUsque quel­
que pou, mais r ien ne pu;=e. 

Les défenses des deux c lubs ont bien joué. De 
Bie a tast un superbe ma tch . T h é r o n , Van lioor-
den , Tosson et Chaei-e.s se son t égaiement dis-
Uiigués au Racing. 

A l 'Antwerp , il laut citer l 'arr ière défense, Pip-
ke, Aer ts , o y s e n et Robyn. 

tess^-gasf^sBsassr^i&srss^se-;*.^ :../*-*.-.sassgamî gtâ îa>*K**sigsrssca 

E n l 'absenoe de M. Bare t t e , ol l iciei lement dési­
g n é , c'e=t M. L a n g e n u s , de i'An'.w-CTp, qui pr i t 
la d i rect ion du m a t c h , à la d e m a n d e d u Rac ing , 
son a rb i t r age fut impeccabéo. 

Rac ing Club é. 'aluiois, 2-U. Saint-Gaioise, 0. — 
L'Union Scint-GUMse s 'es t dé;-!acée t Mstlines, 
san.<; W a u t e r s et Coppez, rempéacés p a r Cnudslc 
et Wa l t c r scho t ; on conçoit que d a n s « s condi­
t ion , son a t t aque n ' a i t p a s d o n n é avec l 'ensem­
ble habi tuel e t <]ue Maéines, qui al ignai t u n e 
équipe où n e figuraient que qstaére joueurs hsthi-
lués d e première , soit p a r v e n u tx rés i s te r énergi-
quemen t . 

Nfalgré l ' a c h a r n e m e n t mis pnr ies équsix?s à se 
d i spu te r la victoire, a u c u n incéslent notable n'est 
venu gâ te r ce m a t c h , arhitr-'s pa r M. Leru th et 
suivi p a r un publ ic n o m b r e u x . 

LES TOURNOIS BRABANÇONS 
Division 11 

Brusscls F . C-Unicn Scolaire 2 - ' 
Excelsior S. C.-C. S. Schaerbeek « 
Viivonje F . C-Dar ing C. B. +-1 
P,.s ing C. B - U ' . é e Spor t 5-1 
La Forestoise-lînèon Sainl-Giiloise 3-1 
Union Saint-Gisloiso-S. C. Andêr'.Ccht (fit) 0-5 

Divisions lit 
Racing C. B.-Crossing F . C. 
l a Forcstoke-Hunibeek F . C. 
Exceésior S . C.-Unécn I l a i l o ^ e 
Dar ing C. B.-Brusse!s F . C. 
Wliile Star-Union Saint-Giéiossc 
C. S . Ilal-Nci-d-Est 

Ditt'sioii IV 
Wliile S ta r -Rac ing C. B. 
S. C. Andei-k-chi-ssstade Schaerbeek 
NorU-Est F . C - û - o s s i n g F . C. 
Humbeek F . C.-Vi!vorde F . C. 

Scolaires 
Union Saint-Gilloisc-Racing C. B. 
Dar ing C. B.-Nord-Eest F . C. 
Union Scolaire-Union Ander lecht 
La Forcstoisc-S. C. Ander leèht 
Excctsior S . C.-Crcssing F . C. 

L e s r e a i a r t | u e s a r r i v a i e n t e n se su ivaa i t 
d e si p r è s c ju ' i l a v a i t g r a n d ' p e i n e à se r e n ­
d r e c o m p t e d e l a m a r c h e d e s é v é n e m e n t s . 
I l s e r a p p e l a i t c ju ' i l é l a i t a l l é d ' u n e p i è c e 
d i n s l ' a n t r e , e n p r e n a n t m i e p o s e d i g n e , 
a r i s t o c r a t i q u e m ê m e , p r ê t à sse r é p a n d r e e n 
u n e é l o q u e n t e a p o s t r o p h e b i e n l a i t e p o u r 
c i n g l e r d e m i s é r a b l e s r u s t a u d s . F u i s l e s i n ­
c i d e n t s a v a i e n t s u c c é d é a u x i n c i d e n t s j u s ­
q u ' a u m o m e n t o ù il s e t r o u v a d a n s u n s e n ­
t i e r é c l a i r é p a r l a l u n e , s i l h o u e t t e m i n c e e t 
n o i r e , s ' a v a n ç a n t d ' u n a i r f r o i d e t p r é o c ­
c u p é v e r s j e n e s a i s q u e l h o r r i b l e é v é n e m e n t 
d a n s la c o u r d e B u l l e r . D e s p o i n g s ? C ' é t a i t 
é t o n n a n t , c ' é t a i t t e r r i b l e . 

D e v a n t l u i s e d r e s s a i t la p â l e figure d e 
C h a r l i e e t il v i t q u e l ' h o m m e e n g u ê t r e s 
t e n a i t d o u c e m e n t m a i s f e r m e m e n t l e b r a s 
d e C h a r l i e . 

— C ' e s t a s s o m m a n t , d i s a i t C h a r l i e , d e 
j o u e r d u p o i n g p o u r u n e a f f a i r e s e m b l a ­
b l e ! Ç a v a t r è s b i e n p o u r l u i . 11 e s t p a r t i 
e n v a c a n c e s . I l n ' a p a s c e m a u d i t d î n e r à 
s e r v i r d e m a i n s o i r , c o m m e m o i . J e n e t i e n s 
p a s à a v o i r l e b r a s l o u r d , n ' e s t - c e p a s ? 

Us f r a n c h i r e n t l a p o r t e q u i d o n n a i t d a n s 
l a c o u r d e B u l l e r . 

I l 7 a v a i t d a n s la c o u r d e B u l l e r d e s h a n ­
g a r s m y s t é r i e u x d o n t l a l u n e n e p a r v e n a i t 

( kpas ù percer les obscurités. 

D-3 
3-0 

remis 
4-1 
1-1 
3-1 

o-c 
2-1 
0 3 
3-3 

iu-5 
1-1 

(huj 0-5 
1-0 

(Arr. après 5 minu tes , t e r ra in iuipralicabée.) 

A LIEGE 
Division I. — U. S. Liégeoise-Fiéron F . C , re­

mis ; S t a n d a r d C. L., 1-TiUeur F . C , 2; F . C. Sé-
réssen, 3-Bressoux, 2; Herstal F . C , 2-Ans F . C , 
1; F. C. l i r g é o i s , bye . 

Clas> 

Téléour F . C. 
S t a n d a r d C. L. 
F . C. Sérisicn 
Herstal F . C. 
F . C. Lie^gecis 
F . C. Bressoux 
Fléron F. C. 
A n s F . C. 
U. S. Liégeoise 

"ment des i^ 

J. 

10 
11 
10 
11 
y 

10 

s 
10 
9 

G. I 

8 
D 
i 
i 
3 
i 
2 
2 
1 

tripes 

1 
3 
Z 
3 
3 
5 
i 
6 
G 

N. 

1 
3 
•i 
i 
3 
1 
i 

! 
2 

P- «î. 
Goals. 
2 i 
19 
11) 
17 
18 
21 
M 
13 
S 

7 

ia 
17 
1G 
18 
17 
1G 
éé'J 
SI 

p u 

17 
13 
12 
12 
9 
9 
G 
G 
-i 

S t a n d a r d C. L., 1-Tiilcur F . C , 2. — C'est de­
van t la foule des g r a n d s jours que se r a n g e n t les 
deux équipes, qui son t composées comme suit : 

Tilleur F . C. Démet; Neysscn e l Servass; Re-
d o u x h e , Ponihéer, Rscliel c t Mar t in . l 

S t a n d a r d C. L. s Pa ty ; Chappel et W a r o u x ; Do­
het, Grisard e t Delv igne t te ; Wil l iam, T i lman , 
Parmenl ie r e t Leroy. 

Des ie débu t , le jeu est «issez rapide et très 
p a r t a g é , a u c u n des deux teams ne pa rvenan t ù 
passe r ies défenses adverses , en g r a n d e forme. 
S u r une passe de Riche!, repr ise psar Ponlliier, 
qui dribble l 'arrière-défense adverse et perniêl au 
ccnlor-forward •* béou et béanc « d 'ouvr i r le score 
après dix m é n u k s de jeu. La parlée s e poursuit 
l i es disputée et tx la 20» minu te un fool est si.'llé 
conl re Tilleur : Dohet shote le free-kick. Démet 
caie imparfai tement et Pa rment ie r égalise. Les 
Tiiéeuréens dominen t légèrement. Le repos arr ive, 
laissant lés deux équipes ù égalité [1-1). 

A la reprise , jeu p a r t a g é . . Après dix^ajiMilçs. 
do jeu, s u r corner accordé à Tilleur e t bien shofe 
pa r Mart in , Grisard louclie la balée de In ma in , 
d 'où penai ty . Le coup de punit ion est converti 
p a r Ponlliier. Lo S tanda rd se re lâche quelque 
pou e t les visiteurs en profitent pour mener !a 
danse . Le jeu est t rès décousu e l la lin est sif-
llée, la issant u n e victoire méritée de 2 buts à 1 
au TiLleur F . C. 

Ont bien joué : à Tilleur, Démet, Servass, 
Th ioax ; au S t a n d a r d , Poty , W a r o u x , Grisard, Ca­
pe!. 

Bon arb i t rage de M. Rod. Lamy. 
F. C. Sérésien, 3-Brcssoux F . C , 2. — Beasj.-

cossp de m o n d e au ground de la Eovorie. 
M. J. Comanne r a n g e les deux équipes, qui se 

coi:*: -sent de : 
F. C. Sérésien : Wer lomont ; Beaufort et Frai-

kin; Magnée . Cabcrg ct Pressar ia ; Dandois , Car-
lier, Gebin, Tbccne et S w e n n e n . 

F . C. Bressoux s Jones; Coélinel et Brenu; Du­
chesne , Gslbay et Piret; J eunehomme, W é r y , Pie-
lere, Deniany ct Deiiége. 

Au repos , Bross.su x mène pa r 2 goals à 1. Ce 
n 'es t qu ' à la 30» minute que Pieters ouvre le score 
s u r fool de Frailtin près do la i*énally-area. Deux 
minutes après , Deiiége file le long de s a ligne, 
sho'.e et inscrit le n° 2 pour les « j a u n e e t noir ». 
Les visités dominen t légèrement et quat re minu­
tes a v a n t le repos , Dandois termine un cafouil­
lage en envoyan t la batéle au tond des fiécls de 
Jones . 

Dès l a repr ise , tes . rougo et noi r » imposent 
leur jeu et après cinq minutes de jeu, Swennen 
met ies deux teams à égaii'.é. Le jeu se poursuit 
avec u n léger avan tage p o u r les vis.lés, et quin­
ze minutes a v a r t la fin, su r passe de Carééer, 
Thocne m a r q u e le dern ie r goaé do la part ie . Peu 
ni>rès, la lin es l s i tuée, la issant la victoire au 
F. C. Sérésien, pa r 3 goais ù 2. 

Ont bien jou-51 il Se ra iug , Beaufort, Pressar ia , 

Magnée , Cartier e t Thoene ; à Bressoux , Jones , 
B r e n u , Gitbay, W é r y et Peelers. 4 

Très l>:n a rb i t r age de M. Jacques Comanne . 
Hers la l F . C , 2-Ans F . C , 1. — Peu de choses 

à dire d e cette r e n c o n t r e , qui fut t r è s d isputée , 
m a i s dépourvue to ta lement de toute science. 

An premier t ime, les d e u x « onze *> m a r q u è r e n t 
chacun u n bu t ; A n s ouvre !e score après vingt-
cinq m i n u t e s de jeu p a r l 'entremise de Guérin. 
Peu a p r è s , s u r c o r n e r concédé e l dégagé p a r 
Hers ta l , Marne t s ' échappe e l réuss i t ée bu t éga­
lisaient'. Queiipies m i a u l e s a v a n t le repos , u n 
fool de C h a r d ' h o m m e est slicté p a r Demar teau ; 
!e kee.pcr anso is , .-hargé p a r GiUet, lâche la ba'ée 
et Ccnéon n ' a aucune peine d ' in t rodui re le cuir 
a u fon.-l des filets. Co b u t est annulé p o u r olf-ssJe 
do GS!et. 

A u repos" 1-1. 
I^e second l ime se passe de commenta i r e s , les 

deux équipes p r e n a n t tour h t our l ' avan tage , e t 
ce n ' es t que d a n s le dern ier q u a r t d ' heu re 
qu 'Hcrs ta l impose son jeu. Deux minu tes avan t 
la l in . une échappade «le J. Vercheval, dont !c 
centre provoque u n e mêlée devant le goal an­
sois , pe rmet à GiHet de m a r q u e r le bu t de l a vic­
toire. 

Se son t d is t ingués : a Hers la l , Marne t e t N. 
T h o m a s : tx Ans , Van L a a î k e n , Coliard e t Théo 
B r o d i a r d . 

Bn a rb i t r age de H . L a m c u r c u x . 
P o u r gouverne , les d e u x équipe? ééaéent com­

posées c o m m e suét ; 
A n s F . C. V a n Laa rkcn ; Motii ïart e l Char-

d ' h o m m e ; Coliard, Woii lhelet rt V r y m a n ; Tliéo 
Brochan t , P a n h a , Botl ln, Mouton et Gutrin. 

Hers la l F . C. : J ans sens ; T h e y s c t Namot tc ; 
T h o m a s , Dcmar leau et P. Tl ieunissen; Hendrick, 
Coulon, GiEot, Marnet e t J. Vercheval . 

U JS. I.iiégooise-Flércn F . C , r emis . — Le lor­
ra in de l'U. S . Liégeoise a y a n t été déclaré im­
prat icable , la r encon t r e U. S. Liégeoisc-Fléron 
F . C. a dû être remiss; ix u n e (laéc u l té r ieure . 

Division IL — Stéréo C. — C. S. Chèvramontois , 
0-ffinkcinpois F . C , 5 (lorf.;; C. S . Cliônéo, 5-
Fléron F . C , 0 (fort.); P rayon F . C , 1-U. S. Gri-
vegnée, 2; Méphislo F. C--.\licheroux F . C , re­
m i s ; Mi-mort F . C , G-Albcrt S t a r Vaux , 3. 

Scolaires . — Série A. — Ans F . C , 1-Tilicur 
F . C , 1; F . C. Liégeois. 6-U. S . Liégeoise, 3 ; 
S . C. B..*is d 'Avrcy , 1-F. C. Sé r i s i . n , 2; S t a n d a r d 
C. L., 19-Tcuiîppe F . C , 0. Royale Liégeosse,bye. 

Série B. — Milmorl F . C.-Micheroux F . C , re­
mis ; Kinkempois F . C-Hers la l Sportif; Herstal F. 
C , 0-U. S. Grivegiié-o, i. Fléron F . C , bye. 

Tout-Pcl i ls . — S t a n d a r d C. L., 1-Ans F . C , 0; 
U. S . Liégeoise, 1-Tiik-ur F. C , 3; C. S. Venues , 
5-F. C. Sérésien, 0 Ifort..'*. 

ATHLETISME 
LE CRITERIUM ATHLETIQUE 

Pour rappel , co s e * , à C heures , a la Cour de 
rilmoiif, porte d 'Anvers , c inquième soirée du 
tournoi de lutte comptan t pour le Cri tér ium Ath­
létique. A l ' issue de In soirée, lut te démons t ra ­
tive enlre Dcnnay et Chromos . 

«i£U DE QUILLES 
LES CHAMPIONNATS DE LA FEDERATION 

Ce soir , a 7 heures , so joue ra , au Vsnicius, rue 
de Braban t , un ma tch de troisième division op­
posant le Club local ù la Quille. Le Vinicius a y a n t 
l ' avan tage de jouer chez lui seinbée devoir ga­
gner ce match . Arbi t re , M. Dohmen. 

BILLARD 
A IXELLES 

Chajnpscsin.ï! de T'n-Doscli, ' 

organisé, 10'J, rue de l'Aqueduc. 

A l'occasion de l 'ouver ture du g rand concours 
de chari té donné en l 'é tabl issement précité, il a 
été joué doux matches de toule beauté . Le pre­
mier meltr.it a u x pr ises Christcns et- Mssssart, c t 
le second Adi i aans e t W c r l e m a n . Monde fou aux 
d e u x séances ct col ecles fructueuses p e u r les p r o 
légés du comité. Voici les résul ta ts 1 

Chris tens , 5i.O points en 48 reprises . P lus belle 
série, 71. Massar t , 450 points cn !8 repr i se ; . P lus 
belle série, -10. A d r i a a n s , tsiiO poinîs cn 31 reprises . 
J ' i u s belle s t r i e , 55. W e r l è m a n , 373 points e n 3« 

%"f*;'éses. Plus belle sér ie , G5. 
Arbitres , MM. Dumoulin et Lamber t . 

Annonces Fins «clercs 
Tirage des Emprunts 

V I L L E D E B R U X E L L E S 

E-iiliiunt de 1S05 
61-s térage a u soit . — 15 janvier 1917 

135 ssérics, soit 3.375 obligations remboursables 
à par t i r du 2 janvier 1918. 

S. 119*147 n . 9, 
S. 66097 n. 15, 
S. 1069-17 11. 7. 
S. 74965 n . 14, 
S. 138390 11. 20, 
S. 1495 n. 20 
S. 28156 n . 17 
S. 66C84 n. 9 
S. 92196 n. 8 
S. 103355 u. 22 
S. 126497 n. 21 
S. 162910 n. 4 
par 150 francs. 

Sauf les ntmi 

rem 

S. 
S. 
S. 

s. 
s. 
s. 

E 

Sros 

iicureabîe pa r 
a 

n 

a » 
a 

Ô6s50 n. 19 
31598 u. 10 
77870 n. 18 
95157 n. 4 

1103Û5 u. 14 
153521 n . 24 

162810 n. le 

indiqués CÎ-d< 

£r. 500.000 
2,500 
1,000 

500 
500 

S. 12129 11. 7 
S. 61116 n . 7 
S. 78830 n. 3 

S. 95137 n. 24 
S. 121660 n. 5 
S. 116718 n. 24 

, remboursables 

sssis, les féiies 
suivante^ sont rem'oouisables par 110 francs : 

1495 3501 3590 3650 407 l 6243 8îiis 
8574 9005 9190 12129 14528 14751 18418 

20159 205o4 22274 25573 27505 28156 30060 
30115 31598 32304 33450 355*55 36847 39161 
41850 42627 44992 49884 51494 53437 54549 
57183 57526 58029 58uS8 61 i l 6 65026 65699 

67464 
74395 

66084 66539 -66997 
72167 2543 73431 

679i5 
74s*é5 

68677 
75132 

70666 
75326 

• L M i i t s U È i S V I V A N T E S = 
A c c e n t pu.-. — MéthOisJo t r è s r a p i d e . — R é s u l t a t g a r a n t * . — C o u r s c o l l e c t i f s . — 
N o m b r e d ' é l è v e s l imi t é . — L e ç o n s p a r t i c u l i è r e s . — T r a d u c t i o n s . — C o p i e s , - s - - 1 -

P R I X M O D E R E S 
9 1 , r u e d e H e n n i n , 9 1 , I X E L L E S (rue Lesbroussar t , p r è s l'&venuo Louise) 

—a———oaaaeBaîi—mere*t**e*a Ma——m3m^*******rm*m***e*eme\%m\ 

U n e o d e u r d ' é t a b l e o n m o n t a i t . U n e 
p o m p e p r o j e t a i t s o n o m b r e n e t t e e t n o i r e 
s u r le m u r b l a n c h i à l a c h a u x . 

H o o p d r i v e r s e n t a i t q u e c ' é t a i t le c o m b l e 
d e l a s o t t i s e q u e d e v e n i r l à se f a i r e c o n t u ­
s i o n n e r , m a i s c o m m e n t e n - s o r t i r ? 

ISon i m a g i n a t i o n n e l u i f a v o r i s a i t a u c u n e 
i s s u e . E t p o u r t a n t , a p r è s ? . . . p o u r r a i t - i l s e 
r e p r é s e n t e r d e v a n t e l l e ? 

I l p a s s a l a m a i n s u r s o n c o m p l e t n o r -
fo!k e t p r i t s o n c ' i a m , le d o s t o u r n é à l ' e n ­
t r é e . C o m m e n t e n g a g e r l e c o m b a t ? 

A s u p p o s e r q u ' i l t o u r n â t l es t a l o n s e t 
s ' e n f u î t à l ' i n s t a n t m ê m e e t c o u r û t à t o u t e s 
j a m b e s à l ' h ô t e l s ' e n f e r m e r d a n s s a c h a m ­
b r e *' c o u c h e r ? I l s n ' a r r i v e r a i e n t c e r t a i n e ­
m e n t p a s à l ' e n d é l o g e r e t s ' i l s l e f a i s a i e n t 
il p o u r r a i t l es p o u r s u i v r e p o u r a g r e s s i o n . 

C o m m e n t s ' y p r e n a i t - o n p o u r f a i r e u n 
p r o c è s p o u r a g r e s s i o n ? 

I l v i t C h a r l i e à q u i l a l u n e f a i s a i t u n e 
figure d ' u n e p i l l e u r f a n t a s t i q u e q u i se p l a n ­
t a i t d e v a n t l u i . 

I l r e ç u t u n c o u p ssur l e b r a s , e t c é d a d u 
t e r r a i n . C h a r l i e s e r r a d e p r è s . P u i s H o o p ­
d r i v e r f r a p p a d u b r a s d r o i t a v e c l ' é n e r g i e 
d u d é s e s p o i r . 

C ' é t a i t u n c o u p d e s o n i n v e n t i o n , u n 
i m p r o m p t u , — m a i s i l s e t r o u v a c o ï n c i d e r , 
p a r h a s a r d , a v e c le c o u p c l a s s i q u e e n c r o ­

c h e t q u i v i s e l a t ê t e . 
I l s ' a p e r ç u t a v e c u n b o n d d ' e x a l t a t i o n 

cjue la c h o œ r e n c o n t r é e p a r s o n p o i n g é t a i t 
l a p o m m e t t e d e C h a r l i e . 

C e rayon d e j o i e f u t le seu l q u ' i l é p r o u v a 
p e n d a n t l e c o m b a t e t c e n e f u t q u e p a s ­
s a g e r . I l a v a i t à p e i n e a t t e i n t C h a r l i e q u ' i l 
r e ç u t u n p o i n g d a n s l a p o i t r i n e e t r e c u l a 
e n t o u r n o y a n t . I l e u t l a p l u s g r a n d e d i f f i ­
c u l t é à n e p o i n t t o m b e r . 

C o m m e M . H o o p d r i v e r c h a n c e l a i t , C h a r ­
l i e j e t a u n c r i t r è s f o r t q u i i n s p i r a d e l a 
c r a i n t e a u c o m m i s . 

A u c l a i r d e l u n e , i l s e m b l a i t d o m i n e r 
H o o p d r i v e r . S e s d e u x p o i n g s t o u r n o y a i e n t , 
c ' é t a i t l ' a n é a n t i s s e m e n t à b r è v e é c h é a n c e . 

M . H o o p d r i v e r fit p e u t - ê t r e l e p l o n g e o n , 
m a i s c é d a c e r t a i n e m e n t d u t e r r a i n v e r s l a 
d r o i t e , p o r t a u n c o u p e t m a n q u a s o n b u t , 
C h a r l i e d é v i a s u r l a g a u c h e e t e u t l a g é n é ­
r o s i t é d e m a n q u e r s o n b u t . 

U n c o u p e f f l e u r a l ' o r e i l l e d e M . H o o p d r i ­
v e r e t l e m o u v e m e n t t o u r n a n t f u t a c h e v é . 

U n a u t r e c o u p a r r i v a d e r r i è r e l ' o r e i l l e . 
L a t e r r e e t l e c ie l s e m i r e n t à t o u r n e r f o l l e ­
m e n t a u t o u r d e M . H o o p d r i v e r q u i a l o r s 
s e r e n d i t c o m p t e q u ' u n h o m m e v ê t u d ' u n 
c o s t u m e c l a i r s ' é l a n ç a i t av«*: v i o l e n c e à t r a ­
v e r s u n e p o r t e o u v e r t e d a n s l a n u i t . 
L'homme aux guêtres passa au pas de course 
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Listes complètes des wan praVqnfs curant ta 
semaine et d-r tons fs.~ eaanons payables. tvtA 

P. VAN HECKE ïSK; 
1 . R u e S a i n t - G é r y ( p r i s do la Bourse) 

S P E C I A L I T E de t i t r e j «lo plantat ions ot de valeurs* 
non cotées. — Achat et vente «le toute.*! les va leu r s 
du jrroupe H A L L E T s 

Soer.sïeî-Lipoet, H c v e a , J a v a , Hui le r ie* de S u m a ­
t r a e t Deli, Ssmed-rv*, Mopoî i , A n n a m i t e s , e t c . 

Renseignements gratuits ..'.t-'-s 
!!J..̂ Mu&M'-7«TnT-r°.-Try-̂ yqgsssassiw3ai3ai«Hts*.**r'griT-iT«-«7a ismss 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

P a i e m e n t g r a tu i t île tous coupons neu t r e s . — 
Cédilles, Argent ins 87/88-97-1800-1911, Espagnol», 
•Suisses, Danois, Norvégien ,Chi l ien 1389-1900-1911, 
Chinois 1820-185^, ï i cDts iu -HuUuaug , Cuha, Domi­
nicain, Hol landais , J apona i s 4 p . c . , 4 1/î p. c , 
5 p . c , 19Ù7, Suisses, K«Vping n c S, t o u t e s les 
é c h é a n c e s , y cosrspri.* jasivier, février , rr.ars 1917. 
B u r e a u o u v e r t de 9 séi 12 et de *l i 6 heures 10*360 

L e jeudi , 25 janvier 1917. à 3 heures de relevée, 
vente publique pour cause de décès; de 

MEUBLES 
Consistant prascipatemcnc en garde-robes, l i ts, 
bnifcts, armoires de caisice, Uiblci, console, can&pl*, 
cbaise-K>i:gue, chaisesj garni turcs de meablfia de 
serre , t rumeau, glaces diverses, horloges, suspension 
à gaz,, coffre-fort, rideaux et garni tures de fenêtres, 
tapis, bain, poêles à gaz, etc . , etc. E n Ja salle 
Sainte-Uiidule., 6, rue Montagne de L'Oratoire, à 
Bruxelles. 

Exposition publique le jour de la vente, de 10 ù 
12 heures. 

A u comptant avec augmentation de 10 p. c. pour 
frais. * (19360 

( f l — u g a t f l j : 

A LO SiS 

1» Gr. maie*. p r r e n t . ou m » £ . g ros , 13 , r . des Hiron­
del le? , Bruxel les . 

2° Mais, cainp , parc 1 hect . avec étaDg, Uccle . 
3° Belle m a i s . r a n t . 1 1 b ' Benoit Hansseasi, Vilvors'.e. 
4° Maison de r e n i i } ' . 40 , boul . de Diet t . T i r lemont . 
D* Cinq maie , u 'emii l . a Wate r loo . S 'adresser , 39, 

r u e de L i ^ n c , b rnxc l lc r . i'JSô7 
im.-c l̂s*sc.-r*^a£^«s*"J^-«.eî sEsiTs—s.mT^A*^A.. 
VILLE DE BRUXELLES 

P a r suite eto décès et par minis tère d 'huiss ier , 
il sera sir&cédé les lundi 22 el mardi 23 janvier , 
ù 1 h. 30 B r t d s c , eu (u salle de ventes Galérien 
Modernes, 39 et i l , rue des Petits-Cannes, tx lu 
vente publique d ' un 

Grand et Luxueux 

«I %J 
Beaux tu;'*s Pe r sans , S m y r n e hau te la ine , 

F landre et Tourna i ; nombreux objets d ' a r t ; pia­
nos ; dict ionnaires Larousse c o u p l e t ; meubles et 
objets de g r a n d luxe p rovenan t d 'un Itûlcl du 
quartier Louise, ainsi qu 'une g r ande quant i té de 
meubles pour villa et consis tant n o t a m m e n t e n : 
riclie mobilier de-sa lon Le.uss XIV bois sculpté et 
doré tendu tapisserie; m e u b e s , tentures et objets 
d ' a r t ; superbe fumoir hêtre pa t iné tendu de ve­
lours de soie; divers incubées anciens el objets 
décoratifs; somptueux mobiliers de bureau Empire 
acajou orné de bronzes; objets d ' a r t en marb re 
et bronze; b:-au lustre Empire ; t en tures soie; 
ga rn i tu re club tendue de cuir; g r a n d e saéle à 
m a n g e r Louis XVI. acajou poéi o rné de bronze; 
chambre à coucher idem; tonne saéle de ba ins ; 
bonne chambre à coucher acajou ct cuivre; mobi­
liers de Doudoir ct de fumoir tendus de tapis­
series; meubles de véranda!); très bonne saéle en 
m a n g e r noyer scssiiilé e t parque té ; meubles 
de sous-ic-1 en chêne ; plusieurs bennes 
chambres ix coucher en noyer , chêne ct pich-
pin; saiies à m a n g e r idem; meubées de sujets et 
de cuisine; g r ande parlée d'uslenssics de cuisine; 
beaux objets e n méta l ; services en crisiat et por­
celaines; beaux lustres à l 'é 'eciricité ct gaz; 
loyers ; tab leaux; g ravures , et une quant i té de 
meubles et objets t rop long i énumére r et don t 
détail aux cata logues . 

Exposit ion publ ique : Samedi 20 janv ie r , , de i! 
à 5 heures ; d imanche 21 janvie r , de 10 à 5 heu­
res . {VJStJi 

Au comptant, 10 p . c. pour trais. 

\ Gramtsapgariemeatsmëâeiïies I 
R 

L o y e r : 2 , 0 0 0 à 6 , 0 0 0 f rancs 
9 Tout dernier coulor t . hau c h a u d e . Chauf. ceo-1 
|i t ra i . E iec i r . En t rée m a î t r e s . En t rée se rv ice . 
d Aaeens. ma î t res . Ascenfi. service , e t c . , e t c . 1K>74 ! 

I Av. Lûsis Lepoatre, 08 et IG7 (QB. Louise) jj 
-. •-. .**.'*.**.-£• S**: -S. .y*;-*;.*-.Ui.***^*^'.^gift..*B£^fr*S*i^.*)i(*arf.i***.. 

p r è s d e M . H o o p i i r i v c r m a i s p a s assjez v i t e 
p o u r a t t e i n d r e l e f u g i t i f . 

I l y e u t d e s c r i s , d e s r i r e s , e t M . H o o p ­
d r i v e r q u i se c a r r a i t a v e c s o l e n n i t é c o n n u t 
lu g r a n d e , l ' é t o n n a n t e v é r i t é . C h a r l i e sV- ta i t 
e n f u i . L u i , H o o p d r i v e r , s ? é t a i t b a t t u s e l o n 
t o u t e s les r è g l e s , il a v a i t les h o n n e u r s d e l a 
g u e r r e . 

— V o u s l u i a v e z f a i t u n e j o l i e e n t a i l l e 
s o u s l a m â c h o i r e , l u i d i t l ' h o m m e b a r b u 
d ' u n a i r a m i c a l t o u t à l ' a i t i n a t t e n d u . 

— C ' e s t p o u r t a n t a i n s i , d i s a i t I \ i . H o o p ­
d r i v e r a s s i s s u r le b o r d d e l a r o u t e d e S a i i s -
b u r y , u n b r u i t l o i n t a i n d e c l o c h e s l u i t i n ­
t a n t e n c o r e d a n s les o r e i l l e s . 

— J ' a i d û d o n n e r u n e l e ç o n à c e t i n d i ­
v i d u . . 

C ' e s t t e r r i b l e q u e v o u s a y e z e u à l u t t e r 
c o n t r e c e s g e n s , d i t J e s s i e . 

—- C e s v o y o u s s o n t i n s u p o r t a b l e s , r é p o n ­
d i t M . H o o p d r i v e r . S i n o u s n e l e u r d o n ­
n i o n s p a s d e t e m p s e n t e m p s u n e c o r r e c t i o n » 
l e s r o u l e s s e r a i e n t i n t e r d i t e s a u x c y c l i s t e s . 

— J e c r o i s q u e t o u t e f e m m e a h o r r e u r d e 
l a v i o l e n c e , d i t «Ter-sie, e t q u e les h o m m e s 
s o n t p l u s b r a v e s , e n u n s e n s q u e l e s f e m m e s -
J e n ' a r r i v e p a s à m ' i m a g i n e r c o m m e n t o n 
p e u t s e d é c i d e r ù t e n i r t ê t e à t o u t e u n e 
c h a m b r é e d e g e n s g r o s s i e r s , à p r e n d r e ù 
p a r t i e l e p l u s b r a v e e t à l u i i n f l i g e r u n e c o r -

Mouvément de l'étal ei 
V I L L E D E B R U X E L L E S 

Diclarctions des 14 el s s janvier. 

Naissances. — 6 garçons e t 5 filles. 
Décès. — Rosalie Thollebeeck. sans prefess 

t'i ans, veuve Plet inckx, domiciliée à Oeiinflhfin 
Théophi le Vandenbroeke, charpent ier , 54 ans , 
Deketele, rue H e r r y , 38 (Laeken) ; H e n r i 
Clercq, brasseur , 58 ans , époux VanneaTerswyJ),' 
Gauehere*, 1 (Schaerbeek) ; Bervoets, âge incl 
rue Creuse, 20 (Schaerbeek) ; Ju l i e Dupont , 
profession, 52 ans, épouse F a v a r t , avenue du P; 
39 (Saint-Gil les) ; J.-Itte Ma tagae , employé, 5 
veuf Steen'.vegtii, rue de Bosnie, 62 (Saint-Oill 
Jules Simon,• colporteur, 65 asis. époux Bonr.tl 
use du Four , 16 INamur ) ; P h i l i p p e Sicuions, 
roi t ier , 70 ans , époux De â ïéve , impasse Sa; 
Fél ix , 3 ; Mar i e Duwez, s a n î ' 

Mar 

3 î Mar i e Duwez, s a n î é profession, 
veuve Lecomte. rue Marcq,*«l»V!Î«Louis Ca rp in , 
|ir..sées^son, S j rsns, rue Jules-Vdn P rae t , ssi ; h 
I lsyen, journa l iè re , 68 ans, veuve Weydisch. 
Jcsrph-Stevens. 4 ; Gui l laume Musseau, mcsinii 
57 ans , veuf Bénéthaud, rue Hau te , 8 8 ; « S T " 
r i te Poelacrt , 56 ans, veuve Pauwels , boul. 
Waterloo, 4 9 ; Vi rg in ie MartiD, colporteuse, 30 pn 
épouse De Cîerck, rue des Prê t res , S ; Kméreao 
Vervliet, s?:'s profession, -q ans, épouse P a l m , ru 
Hau te , 3 9 3 ; Pau l i ne Dcboeek, sans prof 
78 ans , rue Breughel , 9 ; André Jonvi tz , 
place de la Just ice, n ; Ca ther ine Cappellçs, i ^ ^ | 
profession, 117 ans , épouee Coppseters, ga le r ie . . 
Parleiisent, 2 s Mar i e Gasthuvs, 25 ans, ru$ \ 
Longs-Chariot**, a ; Paul Gilïe, fonctionnaire 
ministère des colonies, 47 ans , époux Briemoat, ' 1 
Le Tintoret , 8 ; Marie Mcurus , sans professio: 
67 ans, veuve i 'eyrable, square Ambiorix, 10; Al­
phonse Vanése.-l.e, t i reur de vins, 67 aus, épouse 
Verelîen, rue des Ixsngs-Chuiiots, 2 3 ; Louisse Roiti-
bauts, pens. de l ' E u t , 73 ans, veuve ISueU-ns, ru^ . 
Van Maer lant , -s?; Joséphine Thomas, sans p r o f . , 3 
S4 ans , veuve Anciaux, boul. Char lemagne , 
Jeanne Mocrenuins, rent ière , 59 ans , rue d e ' 
cale, 4 0 ; Jean Steens, ouvrier agr icole , 65 aus, i 
Fonta ine , sS (Fores t ) . — E t sept enfants au-ij 
sous de 7 ans . 

Nécrologie 
On n o u s prie d'unnonoei- la m o t ; de Mme VsUiJa 

L. ; c n e rvyrnéi.e, née Jos-s-pline Meus'Uî, de édée 
.1 Bruxelles, 10, squure Ambior ix , ù l u g e de u? 
ans . 

Su ivan t le désir expr imé par la dééfunle, -Vin" 
liuinalioii a eu ls"u dans la [.eus slricle in t imi^ 
lé ise sera pass envoyé de lettres de fuire-purt, 
présent avis Cil t enan t lieu. 
, ^T m "^ ' - éT ' i ' j , TFi rn r -i" ^',-nsxmx\\\Tmrwr;~"i 

VILLE DE BRUXELLES 

P a r officier minis tér ie l , il sera procédé les j-Tufl 
«3 et sametii 20 janvier, 1917, chaque fois i-] 
heures de relevée, en F 

Hôtel des Ventes de Bruxelles 
Ancienne jirme : V L. Michel-Lalltitx 

8 2 , r u e d e N a m u r , 8 2 , B R U X E L L E 
à la vente publ ique d 'un 

res 
ay^nt ga rn i le réputé château de M. R. de Lav , , 
près Bruxelles. 

A P E R Ç U : 

Un spiendide mobilier de salon, style Louis 
XiV. 

Qeuxièîr.e mobilier de salod, Louis XIV 
Mobilier de fumoir. 
Ravissante salie à manger. 
Grande partis de linge de table. Piano. 

fre»fort. 
Chambres à coucher. 
Tableaux. Antiquités. Salie de bain. 
Un très, joli cou-pi du carrossier Suutscî. 

Exposition: (M. sa 
Mercredi 17 janvier , de 9 à 6 heures 

Grande Décoiver-ei 
- - Hu.îianitairs - s 

La Mat!Iunî!isdroxj/sénoîliéra{5ie 
rUAllEAlls-M «NOUVEAU E'1 UMljL'lS Irjur t 

guer ison ac-s maladies , même celles p ré tendu? 
tncurab.es . u n grand n o m b r e de malades ont été 
émerveillés d ' u n e guerison Inat tendue. Ce «"-a.i 
donc uru sîn-eui funeste de se décourager s .ms 
prétexte que ce nombreux t ra i tements essayés o n t 
été superl lus . il laut savoir avan t tout q u ' a u c u n e 
maladie a sst incurable pour no t re t ra i tement . U 
est notD'irt q*j« l ' é tonnante actson de .'a radio­
activité sur rép ideru ie est un des plus beaux suje!$ 
d'éxu-.-rveiiioiïieni que nouo ai t fournis la tcletswa 
menlerne. S O - J 1 uilluxnce de prodigieuses é u n -
nuasHis. ie= tissus qui const i tuent not -• peau •.uux-'j 
D.eiit recevoir' u- c o u r a n t de vie nouvelle et d ' u n e •* 
intensité considérable qui les tient dans un é ta l 
cons tan t ae jeunesse et de vigueur . Il faut s e s 
ser.elre a 1 évidence, les bons résu l ta t s o b t e n u s 
dans leb maladies respu-au i res , dlgesUvps, cuvu-
.atoires. un sy^iome ne rveux , etc. , sont indé­
niables e t mdiscut iLles . Dès son applicat ion, ou 
ressent uû * ju iagem^nt t l «m peu de Waips, les 
douleurs d i s i ^ r r aa i en t délin-tivement. b ' a p p l x a -
tson ae ce tra.teineiii acUvc la nut r i t ion , djnrid.è 
de l 'appétit , rese.e l 'état général des forces et 
rétaDui le sonsmeit. tSuccês prouvés). 

Lecteurs, « a i j y e i saiu> ret.ird oc Uai ' cment cura-
tsl. i\e laissez JXA aggraver votre maladie . M-éi'Z-
vaus I La iucvr« ui-jie, xv cancer , ,a. folle vjyS 
guet tent Prévenez ces terrib.es ma.adles pur n.'Vi-tf 
uo i t emen t régôi iêr i teur . PiiLsieurs spécialistes e t 
un protessous h j i i o i a u e de Par is son t at taches a . 
au t re uisi-tut. L^usu i i auons de f il 13 heures cl tfu 
i a 7 heures , i n s t i t u t n a t u r a l i s t e , 2 0 8 , âve tuè- . i 

u R o i . Cru . iû i ios ( M i d i ) . «l-SéM? 

r e c t i o n e x e n i p l a i r e . K i e n q u e c e t t e i d é e n i e 

l 'ai t t r e m b l e r . J e c r o y a i s q u e l e s g a r d e s d u 

c o r p s d e O u i d a é t a i e n t s e u l s c a p a b l e s d e 

c e l a . 

— C e n ' é t a i t q u e m o n d e v o i r , m o n 

v o i r d e g e n t l e m a n , t o u t s i m p l e m e n t , r é p l i ­

q u e M . H o o p d r i v e r . 

— .Mais a l l e r t o u t d r o i t a u d e v a n t 

d a n g e r ! 

— A f r a i r e J ' h a k i t u d c ! c o n c l u t M . H o o ) » -

d r i v e r , a v e c la p l u s g r a n d e m o d e s t i e , e n 

s o u f f l a n t s u r u n e p i n c é e d e c e n d r e s d e c i ­

g a r e t t e t o m b é e s u r t o n g e n o u . 

C H A P I T R E X X I I I 

L ' H U M I L I A T I O N DE M . I I o o r - D w v u n . 

L e l u n d i m a t i n , l e s «ieux f u g i t i f s s e ! r o u - < 
v a i o n t ù l ' h e u r e d u d é j e u n e r a u Faisan iloié, ' 

ù B l a i r d f o r i . 

I l s é t a i e n t o n t r a i » d ' a c c o m p l i r u n m o u - . . 
v c m e n t t o u r n a n t a s s e z c o m p l i q u é à t r a d e r s 
I*; c o m t e d e U o r ^ e l d a n s la d i r e c t i o n d » 
f t i n g w o o d o ù J e s s i * c o m p t a i t t r o u v e r n i a 
r é p o n s s e d e s o n a m i e l ' i n s t i t u l t i c * . 

I l s é t a i e n t e n s e m b l e d e p u i s p r 6 s d e o i -
x a n t e h e u i « s , o t , c o m m * v o u s le pe.kse/ . Iisc-Ji, 
l e s s e n t i m e n t s d e M . H o o p d r i v e r a v : s ; " : i t 
p r i s u n e i n t e n s i t é ^ Un d c v c l o p p e i n e n t cuèty| 
5 i d é r a b l o s . (A twerr'.' 



fJE QUOTIDIEN 

SAVON 4 0 0 DOUZAINES 
: : Disponibles : : 

Livraison avec freigabe 
SUPREMA ZEEP COMPAGNIE, 132, boulevard de la Senne, 132, à BRUXELLES 

Les Spectacles du Jour 
- GALERIES, passais Saint-Hubert. — 7 h. 1/-1- La Beffa. -

Les dlraancr.es et f.Vos. matlntVj h 4 henres. 
;• TJIEATRR DE LA BOURSE, oon.. AnsDaol,, 8ï>. — 7 henres. 
; • - L-a Sitrchsus: - Les dimanches *t Fêtes. raat(o6e. 
* " PALAIS DE GLACE. Moouiirne nux HoN»«s-P<Mairtrûs, <7. ~ 

ï \\~. t rZ. -La Com'die de etlui qui -épousa uns Femme muette ; 
Le atarch'tnd de Regrets ; L'ITorloffèra «f.agnote. Les diman­
ches H fAtes et les jeudis, matinée & i heures. 

*^_ÏK)tJKRJB, nie da Bastion. - 1 henres — La Course du 
Flamb-au. Lea dimanches et fAtes, matinée W 3 henres. 

FOLIES-BERGERE, roe dos Croisades. - 7 h. 1/2. - Eea.— 
J/a iimaoches et (Atée. matinAe à 3 h. 1/S. 

"GAJTE. me da Fosse aux Loaps - Ro.iic*ae.—Les dimanches 
«t IWeset les jeudis. matlQ'̂ e a 3 haur-^ 

SCALA. piace D«= Brouosere, — 7 heures. — Véronîqus. -
Les dimanches et !«*tf>s, matinAe b 3 neurea. 
"^tiA BOJfBONiflERE, rne du Fosaô-aux-Loupa. — 7 heures.— 
La JSrncontr*. Les dimanches et tAtes et lee tendis, matinée 
& 3 .'îenres. 

VIEUX BRUXELLES, rue de Malines, « . - T h . 1/2. -
Mus StxlycU. - Les n manches et lètea, matinée à 3 h. 1/2; les 
J«âxidi?, maitn4*) à A henres «t relâche le soir. 

NOUVEL ALCAZAR, nu de la Montagne, 62a. — 7 h. ili. — 
La Famille Klepftant. — Lea dimanches et fêlos, matinée 
& 3 h. l'2. 

BOIS-SACRE, rae d'Arenberg, Zu. - 7 h. 1/4. — L'Ami 
m\7riti — Lea dimanches et fAtes et lea jeudis, matinée à 4 h. 

VINTER PALACE, boulevard du Nord, 11». — 7 heuree. — 
L» Procîi-reur H a tiers. — Les dimanches ot lotos, les Jeudis et 
saïuoiis, matinée à 3 heurta. 

"; - OLYMPIA, rue Auguste Orts, —7 heures. - Le Bourgeon.-
%ps dimanches et f.'tes et lea jeudis, matinée fi 3 heures. 

TIÎUATRE ROYAL FLAMAND, rue do Laefeon — Drames, 
00m',d:iî3, va u de vi il OL opérettes, féeries, otc. - Représentation F 
lflis iliaiajich'-s et i*tes et lee lundis à b heures. 1 ' ALEAMBRA, oou.evnrd de -a Sennu - R»prôsentations 
Jamaules <;s dimanches et fôtos, les .imdis. Jeudis et samedis. 

THEATRE BKRIOT, rue du Collège, fc>. — TheiLre de 
imi:.'--. cinéma, attractions. 

KO RSA AL, ra«- Neuve, 15. — Ooncert-cinéma 
SPLENDID CINEMA, OouLevard du Jardin Bot&nlçiue, 27. 
WAJEùTIC CLNEMA, Doulc-vard du Nord, 62. 
REGENT CINEMA. ru« Neuve, 53 
MODiiRN CINEMA, rw; Neuve. 117. 
GRAND CINEMA ROYAL, avouue Marali, 4. 
OINEMA SELECT, port*; de Namur. 
QINEMA THEATRE, onaosaee dlxeJss, 10 
ÏIUANON OINEMA, rue N-=UYe, Mb. 
ÇJLNKMA COLONIAL, rae de Jt Montagne, î l . 

- EHflRE CINEMA, piac Madon, a. 
CINEMA DU .f ROGRES, nio du Progrès, 17. 
B R U X E L L t S - K t R M É S S E , rue de3 Pierres, 15 et 19. -

Spectacie varié. 1.5U0 places. Entrée libre. — Tous les vendredis, 
Bonv-jux débats. (19019 

La vie théâ t ra le 
A D T l i A T R E V A R I A 

T7n groupe d'artistes de music-hall s'est constitué 
sj>us la dénomination c Tournée artistique coopéra-

•. fii.** Lydstm ». 
» Gtttte troupe donnera au théâtre Varia, rue rf« ta 
r Couronne, des représentations les samedi 20, di 
manche 21 (en matinée et en soxrèc) et lundi 22 jan 
vier. 

-_ On nous promet des c numéro s de choix, ct nous 
sou/i :u ion 3 bonne diar.ee à ia troupe Lydsont 

••• G A L E R I E S . — C'est devant une saUe choisie ei 
hioa garnie qu ' a eu lieu la première de La Beffa. 
.ho succès de ia pièce, de la spleiidiue mise en scène 
£.% da l ' interprétation assurera à ce ch3f-d'oeuvre de 
nombreu.-es so:roes. L a location se fait «sans aug 
jnentation de p r ix . 

* * # 
TEJfiATKlfi D E L A BUURSE. — Aujourd 'hui , 

"mercredi , ha ll\eTcheuse. d e MM, Géo Xh-ame. 
- Bi&sique de M. de l ièhanlt , qui a remporté chaque 
. ioiô un briliaut succea e t a été jouée devant dei 
'«a i les combles. LI est vrai que l ' interprétat ion en es.. 

admirable avec MM. Ansseau, Danse, G onze, Mmes 
Andr iani , Dupuis et Deapy. I l no reste que quelques 
yfck*3s dispomblca. 

* - J eud i , première de Casanova^ opéra-comique de 
"S. Lmcke, qui fera sensation. MM. Do Lay, Gonze, 
Smeyers , b e r v a a , Kaism, Mmes Nordior, Sonia et 

/ D e s p y mtexpruteroat cet te œu^-re, appelée à un 
''jttccea re tent issant . 

Vendredi , dernière de Faust. 

* * * 
" P A L A I S D E G L A C E . — Tous les soirs, à 7 h. 30, 
slLai Comédie de celui qui épousa une Femme m-uettz; 

Le Marchand de Hegrets et L'Hortogère espagnoU. 
M. Maurice Chômé, professeur a u Conservatoire 

.Boyal do Bruxelles, d i ra des poèmes de Verhaereu 
e& des fabîes de La Fontaine. Demain, jeudi, matinée 

\ 4 heures . 
* * » 

M O L I E R E . .— D n nombreux public accourt 
cbaqae soir au Molière pour y applaudir l'excellente 
taçôupe dans ta Course du Flambeau, la forte pièce 
•4e ir'aui l ie rv icu . L e bureau de location est ouvert 

ËSfife les jours , de 11 à 7 beuies. 

F O L I E S - B E K G E R E . — Tout séduit dans Eva, 
dont le livret, très spir i tuel , est un des rares où 
i'-humonr soit dépensé avec t an t de largesse. La 
musique est exquuc , et la mise on scène est vraiment 
t rès belle. Prochainement, reprise des Filles Jack 
tqn. 

* * * 
G A I T E . — A u j o u r d ' h u i , mercredi, relâche. Jeudi , 

ta matinée, répétit ion générale à bureaux ouverts 
«le Tu -riens, Chou/ la revue qui fera courir tout 
Bruxelles et dont la première aura lieu ce même-
jeudi à 7 heures précises ; la location fait prévoa 
une chambrée exceptionnelle. Le 20 janvier , a 
4 heures, V1I1 9 Samedi de Madame, organisé par 
H. Jo tes . 

* * # 
S C A L A . — Aujourd 'hui , mercredi, e t demain, 

jeudi , deux dernières représentations du grand suc­
cès actuel, Véronique, qui cédera la place, vendredi, 
4 1» charmante oporeUe en & actes d 'Edmond Au-
eîrau : La Poupée, dont l ' interprétation sera très 
bj i l lante , la m ^ e en scène très luxuouse et où 
l 'exquise dive^te Angèle Van Loo, dans le rôle 
4'AJésia, méri tera une fois de plus l 'admiration du 
public. y 

«*# 
I*A B O N B O N N I E R E . — Tout le monde parle à 

Bruxelles des péripéties émouvantes de l 'admirable 
Hièce de Pier re Bei toa, Lu Hcncon-tre, profondément 
TÔcae e t remarqtiabiement jouée. Aussi est-tt pru 
deot de re teni r ses piii«ces pour les deux représenta 
tions de demain, jeudi , à 3 heures et à 7 heures, 'qu: 
Verront sans conteste accourir la foule. 

» * # 
V I E D X B R D X E L L E S . — Comme il fallait s'y 

• i* l tendre , U journ.ee de dimanche a fait salie comble, 
t an t en matinée qu eu souee. iMa;s malgré le grand 
•ttccès rempoi'té par Miss Ilctyett, ce;te operoiU' 
cédeca L'affiche, dès vendredi, à L'ip, le colèbif 
•péra-cômique de Planquet te , quo la direction a 
décidé de reprendre pour quelques jours, 

* * • 
N O U V E L A L C A Z A R . — Lo auccès de La Famille 

'XHepktns ne se ralenti t pas et va même croissant. 
A r e c une par t ie de concert dC3 plus remarquables 
(Namlet, Mmes Marcia ot Dora Duber t dans leur 
»6j?ertoire), nous avons là un programme aussi 
rempl i que réjouissant. 

* * # 
C I N E M A ROYAL. — Au programme du 12 au 

18 janvier : Les Exploits de llocambole, par Ponsou 
d u Terra i ! (deuxième seno) j Comment tes L>c-
motsettes viennent au monde, documentaire; Max 
virtuose, comique. 

* * * 
S P L E N D I D C I N E M A . — Eva/ voU«à le grand 

, film qui s-i trouve celte si-mainc au programme du 
ciîièma du bou'evar-J Botanique. C'est une œuvre 

r cinématographique où la célèbre ar t is te M. H. Por 
ten assume le rôle principal e t à laquelle une excel 

•p «fente adaptation musicale de J . E. St rauwen donne 
^ t o u t e la vie. Dans de telles conditions, il serait su 
;i,ferfla de dire ^ue c'est un gros succès* 

C I N E M A S E L E C T . — Signalons au programme 
du 12 au 18 janvier un film r-entimental L'Ange de 
la Maison; Le Sacrifice, comédie dramatique; Miss 
America, comédie sportive e t comique, et , pour 
finir, Le Stmplon, documentaire en couleurs. 

» * * 
C I N E M A C O L O N I A L . — Au programme actuel : 

OonstantinC, voyage ; Pour une Cocarde^ film espa­
gnol, en 2 part ies ; Débuts amoureux, comédie ; 
Fleur de Marais, drame mondain, en 5 part ies ; Si'n-
qapour. voyage; Pris en flagrant délit, comédie. 

Grande série des Rocambole 
Cinéma Royal, avenue Marnis, 4 (porte 
do Namur du 12 au 18 janvier 1917 : 

Les Exploits de Rocambole 
pa r PONSON vu TERHAIL. 

L'exptotZatton tte ia publicité du Quotidien ayant 
itè eéxLtm* député longtemps et par contrats d det 
Hjtnces. ta Direction est au regret de ne pouvoir 
•tji-ftrimtT oertatne* annoncée qut lui ont été signa 
èes var tes t fiditeè lecteurs *». 

ftfUt repaie, conformément à l'indication qui figure 
tons ta m-mehette du Journal et à toute» te% tradi 
'ions ie ta preste, que ta rédaction n'assume aucun* 
'•"•s-ponsabititt qu-rnt à ta t*.neur des annonces^ 

'élites annonces 0.25 la llgee 
OFFRES D'EMPLOIS 

•*& On dem. bonne serv** 
tout faire. Bonnes référ. 
Grand Hôtel Abbaye du 
Rouge Cloître, à Auder-
ghem. (19344 

^ On dem. fille à tout 
faire sach. bonne cuis, 
r. Joseph I I , 19. Se pré­
senter de 1 à 3 h. (VJ&. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

^ Jeune femme désire 
faire quar t ier ou jour­
nées. Bonnes références. 
S'adresser 206, rue des 
Champs. (E. 

VENTES 
D'OBJETS DIVERS 

Fr. 12.50 par mois 
.uambre à cooener, salit 
i mander, Durt^anx, ta 
no-rs etc. Oeuiuitlez es 
•atogue gratui t , dô, rue 
cirneàt Discaules. (liWb^ 

p/ 

% LO.OOO kg. savon mou 
sans eau à vendre avec 
ireigabe 1 fr. 25 le kilo. 
Bod«irt, 21, r . Aug.-Orts. 

A R T I C U L I E R 
d é s i r e v e n d r e : 

Sal le â m a n g e r ilu 
louto beau té , a y a n t coûte 
^,500 Ir . , pour 700 i r . 

R i che p i a n o ! • G u n t h e i . 
b u r e a u complet,, ue 

u s e , 4 i i a i r ancs , e t 2 fau-
ceuils-club tuul en ouïr . 

b«iloD uo ré Louis XVI, 
obj , d 'a r t , m a r b r e s , bron-
,:oa et l ab leaux bign*^. 

Trois bedes f o u r r u r e s 
k u n g s et z ibel ine . Trois 
i t aux lus t res . Tapis , e t c . 

T r o i s c h a m b r e s à cou­
c h e r : acajou, n o y t r t 

iiènd el d iver- . 1115113 

35, boni. Lambermont 
1 ram* Si, M . co. c 

<* 2.000 kilos savon mos 
exisra à vendre av. frei­
gabe 1 £r. le kilo. 187, r. 
Brogniez. (19726 

CAROTTES 
R o u g e s , p o t a g è r e s , à 
v e n d r e . S ' ad r . , 91 , ave" 
n u e Enfile B é c o . M tuf» 

CSDSE DE GUERRE 
Ë a p i ï . MOUILiEH 
à v e n d r e , garn. gr. appari­
ons, en riche ch. à couch.. 
rQO ïrtnes (a MÉtf 1£G0 fr. . 
ipl. salle à manger, chaises cuir 
;t sut. obj meubl- Son. 2 fo" 

î93,r.dnTrône,193 

ACHATS 
Q'OSJEtS DIVEsTS 

|Sléao-Dasiylo 
Comptabilité | 

Ecole Pratique 
de Commerce 

| 33, r . S te -Catber inc | 

N o u v e a u x C o u r s 
d ' a n g l a i s 

3 leç. par semaine 
15 f r . p a r m o i s 

56tr/riicayer 
C A P I T A U X 

£. l i f t - î j u s u i . , nue 
,succ. , 

lues pro-
,a ie vs . t ' rèanc„t i l re3 ,sol . 
m m . Office i m m o b . , 122 

i jddullaiDuil l . ; j -Gn. ivTOi 

OMS 
- â P t A f E R -

4°/oS hïuotiîéflues 
.OUn ranys , luUiV. oli^CcC. 
eues-propr ié tés et sur tou­
tes garan t ies sér ieuses , 
solution en 4S heures , 
u n t ra i te en province, 
J e 10 à 12 heures et 
do 2 à 6 h . 19G41 

12, R u e de la L imi te , 12 
. = U H U X Ë L L â S '.Z— 

^ O M B R E U X capi iaux à 
lu placer s r iiypotlieq ue^ 
^ u n s 1res rédu i t s , Au­
gustin Orban, à Viei* 
saim. i---••:• 

FFêîsEpsflié-
calres m tous 
s'îit^rtfÇ « « p " * * * P - »• 
i u M y d ) Keus . g ra tu i t s 
£3 , rue ac l'Education, 33 

U à 4 heures ) . îpieob 
C ap i t aux à p l a c e r sur 

hypo thèques , f ac i l i t é s de 
rembourse rn 1 . •-. ùi. l i . , 
Z\i. r . Léopoid, b r u x . ios i3 

QIVERS 

âtiDOiiiîiieiise 
aipiouice f Zo BBS pra t . 

hx-iulcrne d'hôpitaux 
Pens ion ; A- i r . pa r jour 

Accouchement : 5 0 ir 
Coasaliaiions.Prix modérés 

11} Boni, du Midi W, 

O n d e m a n d e d 'occa ­
s ion m e u b l e d e cuis ine 
ùeau style (c la i r ) . Ec r i r e 
138, r . r u e Brand , à Sch 

1 4 ; W . 

^ On désire acheter pia­
no d'occ. Ecr . , â, avenue 
SUne-Henr ie t te (Fo re» j 

119777 

^ On dem. achet. piano 
demi-queue 1™ marque. 
Rép. A. X. 58 bur. j . 
70, r . du Midi. (1U8E4 

J'ACHETE 
j L A l N £ , e t c . iOiOi 
[ 1 1 7 , a v . d e l a R e i n e j 

oeaax vêt. homme, bon 
tnx . De licus, 193, rue 
Jlaes. l.mzi. (19737 

C O M M E N C E S 
A R E P R E W D H E 

-i- Papeterie à remet. p f 

cause santé. Bon. s i t . , 
P te Namur , coud, avant . 
Ecr. J . M. 2 bur. journ, 
rue du Midi, 70. (19861 

E N S E I G N E M E N T 

P E N S I O N N A T FABRA 
tfoitâîort, 32, aven. Van 
«Beceiaere, p. jeunes âilea 
et ent. On ace. g«aiY>:iu. 
jusque 8 ans. T ram 30 
arr. gare t Frogr . oiiîciel. 

MANUCURE 
Pédicure, 
Moineaux, 

Sonn. 2 fo 

17, 
de 

s. 

rue dC3 
1 à 7 h. 

(19358 

(«OMISE 
Dipjiasi™ti.FwaBS lirai. 
E x - d i r e c t i i c e Inst i tut 

woiuuliations 
PBNSION 

P r i x m o d é r é s 

M m 6 G l L L l O N 
- 1 0 6 - *m 

r u e H ' ) t t l d e s Monna ie s 
iiruèr.clles (Porto ue l i a i j 

Uioiùmeo l n CiUftSe. Zv 
dus do pra t ique . — Lx-
interne des Hôpi taux. — 
Pension d e p . 4 lr . par j r . 
' Joniul t . — Prix modérée 

80 rue de là Visio-.t C O 
0 Porte de Hal OU 

Manucure 
97 , M a r c h é - a u - C h a r b o n 
*Entros3l, sonnette électrique 

1U048 

accoucheuse 
M"1' DËLSâKTK | 

4 O0WSUL1.— KtMalOM g 
K. Cons tan t inople ^ 

hnireçara Midi 
19131 et Porte de liai ç 

44 . ruo Linnèo S 

Consultations ^ 
Pension 5 

P r i i modérés , 

240, chauss. d'Ixeiles 

III 
19, r . de la F r a t e r n i t é 
(donne d» ls r. do Brabant) 
BRUXELLES (Nord) 

: Voies Urinaires 
Consultation : 2 fr. 

do S ti. du matin ô 8 h. soir 
dimanche do 8 I 12 heures 

Manucure de 11 à 8 h, 
4 , rue de la Chari té , 4 

S o n n e z 2 f o i s (pi . Madou s 
1979-

Accoucheuse 
Mais, de 1 e r o rd re , Pens . . 
consult, , Médecin aitathi 
à la maison. ioeôï. 

Qlr.delaSablognière 
• J * Porto ce HchucrbxSitJi 

PILULES de VICHY 
Purgatives, laxatives 
-:- antibilieuses -:-

guérissent affections du foies et s 

de l'estomac, font disparaître la. g 
constipation. Pr ix : fr. 1.25.En 
vente dans toutes les pharmacies 

Dépôt : 4 8 , rue de Luxembourg. 4 8 

Massage 
E l e c t r i c i t é 

Méthode ang la i se . 3 4 3 , r . 
du P r o g r è s . 1034* 

Manucure 
3 0 . r u e d ' A r e n b e r g 

De n - 8 h. Entresol. EM-dr 
.._-^10S'5 

Mrao Van Oasse 
A C C O U C H E U S E 

diplômée ti4X4 
Consul tâ t , -:- Pension 

43, r. Dupont (Nord) 

lanucure 
d e 11 à 7 h. 

15, rae de la Bigorne 
(Plaça xSaint-Jossa) 1W5Q 

Deux diplômes 1 " classe 
20 ans de pra t ique 

Consu l t a t i on 
PENSION 

Prix modères 

M a d a m e Bibeck 
60,r.ôeThy,Brnxelles 

(Porte ue l ia i j 1004c 

T O U T E S B O N N E S P H A R M A C I E S 
Refusez énergïquemenî toute contrefaçon ou substitution. 

âs fcpsssass^ -PssassMss iS j^s^^^ 

•:- René AYGUESPARSE -:-
bijoutier - Joaillier - Antiquaire 

4 5 , MARCHE-AUX-POULETS, 4 5 
{Bureau lo, ds 10ù U USetne îàSn. US) 

Achète au plus h a u t pr ix t o u t les obje ts d e 
va l eu r ainsi que t ab leaux , porce la ines , an t iqu i t é s , 
f ou r r a r e j , l inger ies , li ni bre.a-poste, e t c . — Avance 
do tonds pour dégagemen t s de Mont-de P iô t é . — 
So rend à domici le sur d e m a n d e . iOioi 

ki Mi i» iilid mm 
COMPTOIR 

des Sélections Agricoles 
J. SC3EPKERS, Gemblcax 

DiSPONiBLE 
B e t t e r a v e s : B u o r i è r e . d e m i - s u -

c r i è r e , V a u r i a c , E c k e n d o r f . 

G r s i n e s d e g r a n d e c u l t u r e : 

T r c f l c v i o l e t , ( J o u c o n , H y b r i d e , 

M i n e t t e , L u z e r n e , S a i n f o i n , F l é o l e , 

| E a y - G r a s s , G r a m i u é e s p o u r p r a i ­

r i e s , e t c . 

T o u t e s g r a i n e s p o t a g è r e s : 

C a r o t t e , C e r f e u i l , C h i c o r é e à c a f é , y 

E n d i v e , E p i u a r d , H a r i c o t s , L a i t u e , 

ÎSTavet , O i g n o n , P e r s i l , P o i r e a u , 

l ' o i s , K a a i s , S c a r o l e , S c o r s o n è r e , 

S e t c . , e t c . 
*gjsassraseFja-saiAr*--a 

Voies Urinaires, 
- Reins, Vessie = 

Les Capsu les b l a n c h e s du D1 Davidon 
guér issent rau ica iemout , à toulàge,, et dans 
les cas les plus désespérés , les maladies 

-urinaires do toute na tu re . J a m a i s aucun 
insuccès . La boite de 60 c a p s u l e s ; 3 l r . 
— Dépôt à bruxel les : Van Keutergi iom. 
15, ruo des Cro i sades ; CHAKLtUtOI : 
Lefèvre, 6 3 , rue do Marcme l . e ; LIKGË : 
Goossens, 104, rue de ia Cathédrale AN-
VEil î i -ANTWERPEN ; b reedenraed t , 2 , 
Char le t te lc î ; De Ueul, apot l iekcr , 57, 
Nieuwîitraat ; GAND : De Meer, apothe-
ker , 33 , Brugst raa t . (19718 

ma 
Lz£ 

^ ^ i V ^ â i i ^ : 

E^°rtaiion Savon es Foudre Hollandais Î=E 
r Pendant 

Un é v é a e m e n i coînmercial 

LA PLUS GR-tHDE 

C H A R C U T E R I E 
DE BHUXEL^LÙ 

3 est installée dans l'ancienne : rasserie de la 
Campme, c'est-à-dtre au n° 4 4 , r u e IV.ar-
c h é - a u x - P o u l e t s (près de ta Bourse). § 

V e n t e en g r o s e t c ' e m i - g r o s do v i a n d e d e — I 
prer-nier cho ix , f r a î c h e , s a l é o ou f u m é e ; 
s a i n d o u x , s a u c i s s o n s , e t c . A r t i c e s Q j n e -
rsu:( d ' a l lmésnia t ion . P r ix e t q u a l i t é d é ­
f iant t o u t e c o n c u r r e n c o . l-a m a i s o n a c - f; 
c e p t e les c o m m a n d e s j u s q u ' à 1 0 . 0 0 0 kgr . fâ 

R e v e n d e u r s , v e n e z n o u s v o i r ! g 

URGENT 
C é d o n s 3allc à m a n g e r 

style m o d e r n e c h ê n e , 
v i t r aux e n c h â s s é s , v ieux 
cu iv re à t o u t e offre ac 
cep table . R e n s e i g n e n t " 
bur . j ou rna l , 70 , r u e du 
Midi. •*• 

La mei l l eu re lessive pour l e lavage c t b lanchissage du l inge et tous 
ne t toyages , à U portée de la classe ouvr ière e t de la bourgeois ie . — 

Kn vento dans toutes los Epicer ies et Denrées Coloniales 

Cour t i e r s so lvab le s&ca- demandés p o o r p rov inces NaŒtir tLicgetAavers 
m* 

Bureaux ct Dépôt Général: 

L'Indépendant, FGntasne-Valmont 
( i ^ R E S T H U I N ) iï"B8 

DépOt p r Bruxel les : P i rmex chez M, "Walon, 20 ï, c h a u s . d 'Anvers , B r u s . 

R - ' }•£**? b i •. j*t-2 

REÏOURSACES 

BËPÂBÂTIOMS 

V E T E M E N T S 
pour h o m m e s c t d a m e s 

F O U U R U R E S . e t c . 

Prix très moiêiés 

6 2 
Auresbez-voUîi : 
r u e d e s P l a n t e s 

•=Z. 1\0KD -**-*z. E 

'"-***l*àl- xy. /'«sîT*ssy - c*sw-,.-*.;..•/ .^--x-, m 

•t^i^i^iSSË^SiSm^M££31vS3m 

Olunoos à Fleurs àe Hollande 
dclnthes, Tulipes, Narcisses, filaïenies, Crocus 

PRIX INCONNUS JUSQU'A CE JOUR 

Demandes le Prix-Courant gratis 

aMIsseients Horticoles 
RUE DE L'ÉTOILE à UCCLE (Stalie) 

El !H SUCCURSALE : 

30, chaussée de Forest 
( P o r t e d e K a l ) l \l 

MAGASIN : 

17, rue Ant . Dansaer t 
BRUXELLES 

i S ^ l ^ ; È S I Î 3 ! S S 3 ' r è S : S S ï a r Ç S G 5 S S « F . ! r . S 5 ; ^ S 5 7 

Rue Jonsnart, 3 (B a Lcop. I l ) , Bruxel les . Le co-ps méuicat du monde 
entier n'a qu'une voix pour aitester qu'uu baudago toul ise peut «iosmer 
a u c u n e fjuériiOn. P o u r la conîcr.iiO;'., tout bandage doit toujoi ra Ols-o (ail 
spécialement pour chaquo ca-s, ma i s ja iua is ù 'avsmce. Pour la guerison, 
noire onguen t Balsamine Herniaire c**t md^pons iab e . Il r«*nforce es (ali'ci-
m t les musc les ut, puiaqua ^'e*st nos rescc ro t * l not re p iupr iô te , ncsrcs mdthssd*. 
esst ot res te un ique ct in imi tab le . Les tserniettx qui venu ni donc déeidéineni , 
s ans aucune dési l lus ion, ob ten i r la conteniioD-its.rutéd.atc et absolue de sours 
iicrsiies et su r tou t la guerison radical,, sans opéra t ion , sa«'S arrêt de t ravai l , 
s ans r j c id ive , avec 10 mastiuium de garar t ies . valables pur écrit, ont à se 
soisuer chez eux avec nuire ISalsamine Herniaire, do i .rue gralui.'cntcnl 
et ; so p ré sen te r d ' a b o r d , p e r s o n n e l l e m e n t , aux consul ta t ions gratuites, de 
9 ix 12 vt de I ix 3. Les dimanche**, de 9 à 12 hcoroa . Veu t ' i è r . s ot b..s élast i­
ques toujours tius-'s tpéc*aiecicnt pour chaque cas . Pus de brocïiures. is*sss.u 

âœotese 
Trois diplômes lre classe 

jn France et en Belgique 

ix-snterna 
des Hôpitaux 

Consultations 
•fi & PRIX «ooRRÊf 

i 
;;.:re i.or«j, connan.t ruu t ,.;e) 

1000 

Mai» meure 
de 11 a 0 l.cuic*. 

7-î, rue i-z .'tnsciBissraert 
lséutic-sol * en t rée direetol 

isoii 
O U V E R T U R E P R O C H A I N E 

d e la 

SlisFCEterieïïatîiFelîefliiEeHfie^xTessi.'s 
14, b o u l e v a r d A u s p a c h 

D e m a n d e demoi se l l e d e inagaein, c o m m i s et 
ehef commis p a r t a i t , au c o u r e n t . Se pr<a- m a r d i , 
m e r c r e d i e t j e u d i p r o c h a i n , d e 2 à 4 h . ift>;.2 

1S% avenue J e a n Volders 

^ÏÊÏM premières marpes 
GRANDES OCCAblONssi JJ;S,7 

é la l neu l depuis 3 0 0 francs 

E C H A N G E S 

S K K * ? E g ^ g g - r ? * ? ^ ; - " s * *v-^--.---^a?ssnjs^^afsr-^^-.*rrafsyîi^ 

WÊÊL 

1 1 1 

Fournis vec Freigabe 
Prix et palité iecomprables 

C § i p | i É Suisse ffAlIiBftnl 
92, Boulevard du Nord, 92 

Ï-: :-: BRUXELLES :-: :•> 

*B^^BB*gig^èaBB^BSBmB«««mBBBIM.«g 

mandez a votre 

Manuctiijre 
île t a. 1 il. — -11, tue UCt 
Ad'jat iques (Cinquani.), 

ltfoM 

DlplomdB, tin ans praUqni 
Consultat ions 

PEiVïlOX f: 

P r i x m o d é r é s "" 

M r . de l'arme M 
» • » .«'Vi-i-. ai il.:, 2 ™ 

i •. r? f p j _ 

OOliltîlltKJ tàjpiul!îéQ 
ueiuanue abounciu**" 
à domicilo Tr is très 
uiodoré.-^. 

me 

i'rc'.iscz la îrav.-ii national 

- F u m e z tous -
les C igc re î t e s 

Jlmr-rm,*n-*maa 

12 c. le p a q u e t de 12 
2 5 id. 25 

I*pôl lour.'(. rjru, 

4 0 , r u e du h â t e c u 
BKUXhLLLS 

On «fcî/i'-Hifio cuitrttcrs 
téridUX urlout.**— licnrt 

J. CâPEOfi eî Fiis 
JJunufuCUtriers 

isseur 

mm mm 
Qual i té supér ieure 

Le meilleur des savons en poudre -:• 

U S I N 
A 

S BUREAUX : 
Anvers : 12, rue de l'Amidon, 12 
Bruxelles : 4G, place do Bronctèrc 
Liège : 8, rue des Dominicains, 8 

m^Mmlàà 
Unpt . Lt. t J ' J .NMs.1 , Brun*:, ;* 


